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M. FERNAND GOLENVAUX 
M . F ernand Golenvaux, bourgmestre de Namur , 

nous teçoit. Il nous aide à rétablir le sens de l'Histoire 
faussée par les flamingants qui ont fini par s'imaginer 

que la bataille des Eperons d'Or, simple épisode des 

luttes sociales du moyen t1ge, était la première vict?ire 

des Borms du XIVe siècle contre les fransquillons de 
l'époque. Saluons-le. li a assez d'esprit pour nous per­

mettre de meler quelques toutes petites épines à la cou­
ronne que nous offrons à sa grandeur municipale. Il 

n'y a personne qui soit au-dessus de la critique; il y a 
des gens qui sont au dessous. 

?? ? 

Curieuse figure, ce Golenvaux. Un crâne ovoïde 

qu'une mousse blanche ceinture. Un nez d'autoritaire 

ou d'ambitieux. Des yeux vifs et scrutateurs sous 

l 'our let de là patte d'oie qui en bride les avenues. 

Le malicieux crayon d'Ochs eat da le saisir quand 

il parade en grand uniforme, une main sur la garde de 

l'épée, l'autre serrant le bicorne à plumes blanches, la 

poitrine constellée de décorations. Ce vieux braconnier 
de la politique a l 'innocente manie du panache. Rien ne 

le rend guilleret comme une o'Ccasion de s'exhiber en 

costume d'opérette. Il s'en défend. Il jure ses grands 

dieux que c'est une horrible corvée de sortir en pareil 
équipage, mais dans le fond il est ravi et, au lende­

m'ain de quelque grande cérémonie où il parada auprès 

d'une altesse ou d'un marécl1al de France, il court 11 se 

revoir >> au cinéma autant de fois qu'il est possible ... 

C'est la menue monnaie d'un métier qui n'est pas 
toujours drôle. M. Golenvaux est un homme public .. • 

Voild longtemps qu'il s'y exerce. Il avait 28 ans 

quand, en 1894, il se lança dans la bataille politique. 

Il avait fait son droit, comme tant d'autres. Mais l'élo­

quence ne f ul pas sa première maîtresse. Ils firent 

même, elle et lui, assez mauvais ménage; aujourd'hiii . 

quand Il reçoit un prince ou u n maréchal de F rance. 
il manie aussi bien qu'un autre les lieux communs ,,lft­
ciels qui s'imposent en de pareilles occasions. 

C'est au conseil provincial de Namur qu'il siégea 

d'abord. Il y passa modeste et inaperçu. En 1895, il 
entrai t plus bruyamment d l'hôtel de ville. Il était alors 

le benjamin de cette assemblée, mais il avai t Mte d'y 
paraître quelque chose. Un an plus tard, i l était échevin 

des travaux publics. C'était Î'époque où l 'on comblait 

Namur de promesses, où s'ébauchait une convention de 
grands travaux qui devaient métamorphoser la cité, 

mettre. en valeur ses beautés naturelles, travaux miri­

fiques qui endetièrent la ville et dont une bonne part 

n'est pas même effectuée à l'hetire actuelle. C'était l€ 
temps, béni des polémistes de clocher, où les électeurs 

namurois se divertissaient tous les quatre ans à changer 
d' atlmin istration. 

M. Golenvaux était alors un sémillant l ieutenant de 

la 2e compagnie du 1er bataillon de la garde civique. 
Tl avait Uiché le barreau pour l'industrie. Il était déjà 

<1 dans les fers » I 1895 fut aussi l 'année de son ma­
riage. Il allait etre échevin de 1895 à 1900 et de 1906 

à 1924, administrant tour à tour les travaux, les finan­

ces, l'instruction et l es Beaux-A rts. C'était un homme 
actif. Il l'est encore, n'ayant jamais boudé à la besogne. 
Il avait fondé une mutualité, il fut le premier président 

de la fédération des mutualités chrétiennes de l'arron­
dissement de Namur. Il présida de même la Société 

des Habitations à Bon Marché; il présida pendant dix­
huit ans l'Emulation, société « littéraire catholique », 

et pendant plus de vingt ans la Société Royale d'Horti­

culture de Namur. Il organisa les grandes expositions 

horticoles de 1911 et de 1926. De méchantes langues 

affirment que ces expositions coïncidèrent toujours avec 
l'ouverture d'une campagne électorale communale, mais 

il y a des gens qui voient de l'électoralisme partout. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX s b li & c· 
Colliers, Perles, Brillants .tUr e e ie 

fRIX AVANTAGEUX _ ss.20.22 .. 1w11 p~s FMŒRS. BRO?ŒLLES ... 
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Tissage Henry JOTTIER & C0 

23, rue Philippe de Champagne, BRUXELLES . 
Du fabricant au 
consommateur 

Avec facilités de paiement 
Marchandises de 
toute 1 tire qualité I!!!!!! 

LE TROUSSEAU RECDAME N° 1 l 

3 draps de llt 2 x 3, toUe de Courtra.t, ourlet jours; 
S dreps de lit 2 x 3, toue des Flandres, ourlet jours; 
6 draps de lit 2 x 3. toile des Flandres, l" qualité; 
6 tales 70 x 70, toile des Flandres; 
6 grands essuie-mains éponge 70 x 1, forte qualité; 
6 essuie-mains de cuisine 75 x 75, pur fil; 
6 mains éponge; 
1 nappe blanche, damassé fleuri, mixte, 160 x 2; 
12 serv1ettes blanches assorties 65 x 65; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double Jours; 
12 mouchoirs bomme batiste de fil ajouréS. 

Réception : 90 Cranes et dix-sept paiements de 90 fr. 
par mots. 

TROUSSEAU No 1 : I 

' 8 draps en toile de Courtrai 2.30 x 3, ourlet Jours 
!1 (main>; 
g . 6 tales assorties; 
ù ou: 
~ 8 draps en toile de Courtrai 1.80 x3, ourlet Jours 

1 
<matn): 

i tales assorttes; • 
1 service blanc 1. 70 x 1.60 damassé; 
6 servtcttes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantatsle 1.60x1.70; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuies toilette, damassé toile; 
6 grands essuies cuisine, pur fil; 
12 mouchoirs bomme, toUe; 
12 mouchoirs dame, batiste de fil double Jour: 
R~ptlon : 125 francs et t.relze paiements de 125 fr. 

par mols. 

TROUSSEAU No 1 DAME: 

6 chemises de jour, batiste; 
4 chemises de nuit; , 
4 pantalons; 
S comblnatsona; 
3 step-in. 

Réception: 60 francs et seize paiements de 4.0 francs 
par mols. 

1 

LE TROUSSEAU RECLAME No la: 

3 draps de Ut 2 x S, toile des Flandres, ourlet Jours: 
3 draps de lit 2 x 3, toile des Fland.tes, ourlet simple; 
6 tales o. 75 x o. 75, ourlet Jours; 
6 essuies éponge 0.65 x 0.90. qualité extra; 
6 essuies de cuisine O. 70 x 0.70, pur lil; 
6 mains éponge; 
1 nappe fantaisie coUleur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, damassé, 1.40 x 2; • 
6 serviettes assorties; • 
12 mouchoirs dame, batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

Rëception : 60 francs et qnatone paiements de 
60 francs par mots. 

TROUSSEAU No 2: 

3 paires ~raps de tu •• toile des Flandres 2_x 3; 
6 ta.tes assorties; 
1 service, fantaisie, fl.eurl, 1. 70 x 1.40; 
6 serviettes assorties; 
6 essu1e-ma1ns cuisine, pur fll; 
6 essute-matns toUette, damassé, toile; 
6 essute-matns, gaufré, 0.90 x 1, extra; 
6 essuie-mains, éponge extra, 0.70 x 0.90; 
l couverture blanche, laine, pour Ut de 2 personnes; 
1 couvre-lit guipure; 
12 mouchoirs fa.ntals1e. homme; 
12 mouchoirs batiste, dame. 

Réception : 80 franca et quinze paiements de 80 fr. 
par moiS. 

TROUSSEAU No 1 POUR MESSIEURS i 

3 chemises fantaisie, devant soie; 
6 cols assortis; 
1 chemise blanche; 
2 che~es de nuit; 
S patres chaussettes; 
3 cravates; 
s camtsoles; 
3 caleçons; 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 65 franca ei; qulm:e patemenr.s c1e 55 fr. 
par mots. 

1 • 

SI le ollent le désire, nous envoyons le trousseau à vue et san& frais. 

1 
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M. Golenvaux, qui avait été député suppléant durant 
quatorze ans, entra d la Chambre le 14 janvier 1914 
tl la mort du député Petit. Il fut un représentant assidu 
et laborieux. Cinq fois rapporteur du budget des Tra­
vaux Publics, deux fois rapporteur du budget des fi­
nances, membre actif de la commission de la fiscalité 
provinciale et communale, il pouvait se croire en bonne 
posture pour décrocher un maroquin ministériel quand 
on lui imposa un hara-kiri politique qui devait per­
mettre de donner son siège à un démocrate chrétien 
bouillant d'impatience. Pourquoi M. Golenvaux fut-il 
désigné pour le sacrifice, c'est ce que beaucoup de Na­
murois n'ont pas compris et ne comprennent pas en­
core. Il venait de parvenir d la dignité de questeur. Il 
était tête de liste. Il avait d'excellentes notes dans 
l'équipe des parlementaires de tout repos ... Mais on ne 
pouvait sacrifier M. de M ontpel/ier, qui est baron et 
qui a de la fortune, n'ayant d11 reste que cela. Haute 
moralité des combinaisons politiques J 

On lui avait promis une place de sénateur provincial. 
Voilà qu'elle lui échappe encore, ayant drî être aban­
donnée aux libéraux pour prix de leur collaboration d 
la députation permanente. Sera-t-il coopté? Devra-t-il 
dire encore, avec une résignation que tout dément, 
qu'il entend se consacrer entièrement d sa charge de 
bourgmestre? 

? ? ? 

Il y tient d'ailleurs par dessus tout. Il y a toujours 
beaucoup tenu. On lui en a voulu longtemps dans cer­
tains milieux d'avoir reçu son écharpe des mains des 
Allemands en 1914. M. Procès. bourgmestre libéral au 
moment de l'invasion, avait été arbitrairement destitué 
et M. Golenvaux avait mis un peu trop d'empressement 

d prendre sa place. Mais il se fit pardonner tout 
celœ par une attitude héroïque qui faillit lui coCtter la 
vie. La note de la Commission de la reconnaissance 
nationale relate ainsi ses états de services: 

i< Dès le Ier septembre 1914, il entrait en rapport avec 

le service de renseignements de nos armées. jusqu'à son 
arrestation, il a prêté son esprit d'organisation, son concours 

le plus e/ftcace et le plus assidu aux divers organismes qui 

se succédèrent à Namur et qui firent appel à son aide. il 
parvint ainsi à transmettre ati Service Belge et aux services 

alliés les plus précieuses indications sur les agissements de 

l'ennemi, ses forces et le mouvement de ses troupes. JI fit 

dresser de nombreux plans détaillés des travaux de fortifi­
cation établis par les Allemands dans la position de Nam11r 

et les envoya successivement au front. Par sa position, il fut 
amené à,assurer au début de la guerre de nombreuses com­

munications entre les familles de la région et celles de la 

partie non occupée. Il aida de tout son pouvoir le retour de 

nombreux soldats et le passage de quantité de jeunes gens 
à l'armée, le paiement des serviteurs de l'Etat, l'entretien 

des femmes d'officiers, de sous-officiers et soldats. Dénoncé, 

il fut arrêté le 13 juin 1916, se défendit avec ténacité sans 
compromettre aucun de ses multiples collaborateurs. Con­

damné par le Tribunal de guerre de Hasselt à la peine de 
mort pour haute trahison de guerre, il attendit pendant cin­

quante jour$ so11 exécution. Il vit ep.f!n, grâce il un unanime 

concours de toutes les i'n/luences et des pétitions de la popu- ~ 
lation namuroise, sa peine commuée en celle des travau:t 

forcés à perpétuité. Le 27 novembre 1916, il fut mené, pour 
purger sa peine, à la maison de force de Reinbach. Il en 

sortit le JO juin 1918 pour être transféré avec tous ses com­
pagnons de bagne à la maison de~force de Vilvorde d'où il 
fut libéré seulement le 11 noi•embre 1918. » 

Il avait fait vingt-neuf mois de cellule I On a mis sut 
ces cruelles épreuves le baume de nombreuses décora­
tions. Retenons qu'il est grand officier de l'Ordre de 
Léopold, qu'il a la médaille de guerre anglaise, la 
Croix de Guerre française avec palmes, etc., etc. 

Le I3e de ligne l'a nommé sous-lieutenant honoraire; 
ce qui lui donne le droit d'engu ... irlander le sergent 
honoraire François Bovesse, et le 2e chasseurs à che~ 
val l'a proclamé brigadier 11onoraire - ce qui ne veut 
pas dire qu'il ait toujours raison. Il a eu notamment 
grand tort de voter la loi von Bissing. Comme il est 
très intelligent, il a compris depuis qu'il avait gaffé ce 
jour-là. Alors, pôur affirmer ses sentiments de bon 
Wallon, il a imaginé un beau jour de recevoir à l'hôtel 
de ville le comité des fêtes de Wallonie et de prononcer 
un discours en dialecte namurois, ce qui fit tout un aria. 

Que dire encore? Qu'il administre ai·ec fermeté et 
que tout en l'accusant de jouer parfois son petit Mus~ 
solini, ses adversaires politiques rendent hommage a 
son caractère énergique, qu'il défend ses idées avec 
obstination, ne transigeant jamais quand l'ordre public 
est en jeu. Sans doute il n'aura jamais la popularité de 
son prédécesseur Saintraint, trop distant, trop aristo­
crate pour avoir une Cour des Miracles à sa dévotion. 
Mais la dignité du magistrat y gagne ce que le pitto­
resque y perd et il a à cet égard une tr~s haute con­
ception de sa dignité. Ça ne l'empêche pas. après un 
banquet, de chanter parfois cc Jeanne, Jeannette et 
feanneton », sa c/lanson favorite, ce qui prouve qu'il 
est un bon Wallon aussi bien qu'un bon bourgmestre. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavao-e. Vous pouvez écarter ce 
risq~e et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abimer un seul 
fil, en n'employant que 

""LüXl 
' ,1 Ne rétrécit pas les laines. 

V L. lOl 
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La Commémoration de la Victoire des !\!amurois 

à la Bataille des Eperons d'Or 
11 juillet 1 302 . 

A l'heure oi:i nous paraissons, de tous les coins de la Bel­
gique no· amis se dirigent vers la charmante ville de Na­
mur, où les recevra l'aimable et vaillant bourgmestre Go­
lenvaux, qui a bien voulu apPorter son concours à cette ma­
nif estatlon historique :t patriotique. Il parait que les ... 
interprétations historiques des flamingants de Courtrai et 
les manifestations antlfrançalses et antibelges commencent 
à exaspérer beaucoup de monde, tant en Flandre qu'en Wal­
lonie, car ils se sont annoncés nombreux nos amis redl·es-

IL Xavier NeuJean. 

seurs d'histoire. n y a d'abord les légions d'Anvers con­
dultes par MM. Van Geert--Rubens, Arthur Rotsaert et 
Bosmans, vaillants capitaines: le contingent d'Ostende, 
notre ami Goor, l'amiral du Cercle Gaulois: ceux de Llége, 
avec Xavier Neujean, leu1 mayeur, O!ympe Gllbart, et le bon 
géant Heuze; ceux du Limbourg avec nos amis Virrès, 
bourgmestre de Lumen, et Olyff: ceux de Bruxelles avec 
Edouard Huysmans. Robert Catteau, Georges et Raymond 
Vaxelaire, Ernest Jaspar, Henry Cousin, Albert Vlemincx, 
général des Amitiés F'ranr,aises, te Dr Terwagne, ex-bison des 
Flandres: cct:x de Mons commandés par notre vieil ami 
Alphonse Lambilliotte; ceux de La. Louvière sous la ban­
nfère de Camille Deberghe, directeur des « Nouvelles », et 
quantité d'autres. Ils i;oat trop .•. Nous les remercions to\IS 
en admirant que la vérité historique ait tant de défenseurs. 

'La presse 
Remercions aussi nos confrè;es de ta presse quotidienne et 
~bdomadalre qui ont annoncé la manifestation et abon­
damment commenté, généralement avec une sympathie qui 
nous touche. Merci notamment à la « Gazette », à l' « Indé­
pendance ». à la « Nation Belge », à l' « Etoile », à l' « Hori­
zon ». à l c Eventail ». 

La « Flandre Libérale ». après avoir donné d'abondants 
détails sur notre fête. a fait ces commentaires intéressants: 

c Relevant une sug~estion émise dans la « Flandre Libé­
rale '» par notre collaborateur Artaban, le Comité organisa­
tf>ur invite le bougmestre de Bruges à participer à la mani­
festation de Namur. D'autre part, les Anversois initiateurs 
de la réunion comptent Inviter M. Van Cauwelaert. Ces 
Messieurs viendront-ils? Le « Pourquoi Pas? » donne l'assu­
rancE' à ce dernier qu'on « ama pour lui toutes les attentions 
» que mérite un vaincu courageux et un déconfit magni­
» fique ·». 

» Ceci demande un mot d'explication: les Anversois. en 
effet, la plupart des « Sinjooren » d'aujourd'hui l'ignorent 
probablement eux-mêmes, furer..t battus à Courtrai, parce 
que se trouvant ... du côté français. Un Van Cauwelaert y 
était. parait-Il « constellier d'un varlet d'armes du comte 
d'An1ou ».Les Malinois ne furent d'ailleurs oas mieux lotis: 

« Un grand nombre de valeureux chevaliers, écuvers et 
» hommes d'armes du oavs de Malines périrent à la bataille 
» (les Elperons d'Or. où ils marchaient avec les Brabançons, 
» sous les ordrPs de Godefroid. sire d'Arschot. f1·ère du duc 
1 de Brabant et cousin c;le Jean Be1'thout, sire de Malines ... 

1> ••• Les anciens historiens rapPortent que le nombre des 
» chevaliers de Malines et des environs tués à cette bataille 
> s'éleve ù dlX-hult. 

» Godefroid de Brabant, sire d'Arschot et de Sichen, 
commandimt àes troupes malinoises et brabançonnes, resta 
parmi les mort.s, de mème que son 11ls, Jean de Brabant. » 

Ces détails soulignent fort heureusement le caractère 
passablement. saugrenu d'une suggestion de la « Revue Ca­
tholique des Idées et des Faits ». 

M. A?lhur Rotsaert. 

Intervention des Rigolos 
Ces Messiews de la « Revue Catholique des Idées et des 

Faits 11 approuvent notre mterventlon, ce dont nous les re­
mercions Infiniment. Mais ... 

Voici ce qu 1Js écriveut: 
« Le 11 Jumet prochain ramènera la commémoration de 

la bataille des Eperons d'Or On sait la. signification que 
d'aucuns prétendent donner à cet anniversaire. La passion 
nationaliste est coutumière de ces falsifications historiques. 
Projetant dans Je passé les préoccupations du pré~t, elle 
veut taire de 1302 une date antifrançaise et antib , quel­
que chose commf'l un point d'appui pour soulever la landre 
en faveur d'actuelles revendications culturelles. raclques et 
linguistiques, alors que la mentalité contemporaine est tota­
lement différente « de la pensée qui inspira nos ancêtres 
» dei; débuts du XIV1n• siècle dans cette lutte glorieuse con· 
» tre le roi de France ». 

M. Alphonse L&mbWlotte. 

» Et voilà que les journaux annoncent qu'à l'initiative 
d'un hebdomadaire peu qualifié, malheureusemant, pour faire 
œuvre de conciliation et de concorde, on va fêter cette an­
née, à Namur, la batallle des Eperons d'Or. au succès de la· 
quelle con,tribuèrent Jean de Namur et ses soldats. >} 

Evidemll'ent, nous le reconnaissons, nous sommes natu­
rellement moins « qualitlés » que nos vénérés confrères, qui 
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n'osent pa:; nous nommer. Seulement vollà: leur journal est 
d'une si haute tenue, d'une si noble gravité qu'il est un peu 
confidentiel. S'ils avaient lancé notre idée, personne n'en 
aurait Jamais parlé. Peu importe, d'ailleurs, pllisque ces 
Messieurs trouvent notre ièée « parfaite ». 

« A condition », ajoutent-ils, « qu'une pareille manifesta.­
t ian soit faite dans un esprit d'union nationale et ne révèle 
aucun caractère antiflamand. » 

Parbleu! Nous n'avcns jamais dit autre chose, et bon 
nombre de nos amis flamands viennent à Namur avec nous. 

M. Olympe Gllbart. 

Mals où nous ne pouvons pas suivre la « Revue Catho­
lique des Idées et des Faits », c'est er.sand elle propœe de 
faire de l'anniversaire de la bataille du 11 julllet 1302 une 
!ête nationale. On peut. considérer qu'il serait cruel de rap­
peler aux Anversois, Brabançons et Gant.ois qu'ils furent 
parmi les vaincus. Et, d'autre part, cela prendrait, malgré 
tout, un caractère ant.ifrançais fort déplaisant. Aussi bien, 
ces Messieurs sont-ils trop sérieux pour qu'on puisse prendre 
leur suggestion ... au sérieux. 

Une lettre 
Court.rat, le 2 ju1llet 1929. 

Messieurs, 
Vous me faites l'honneur de me demander de figurer 

parmi les membres du Comité de la. Fête des Eperons d'Or 
à Namur 

J'accepte d'autant plus volontiers que la façon c1 .. nt la 
vérité historique est outragée, lorsqu'on parle de cette jour­
nee fameuse, sert les desseins avoués ou cachés de cert.ains 
politiciens préparant ta désagrégation du pays. 

J e saisis avec joie l'occasion qw m'est donnée d'affirmer 
toute la sympathie que les vrais Flamands ont pour leurs 
! rères wallons et leur attachement profond à la patrie belge. 

Ainsi que le démontra jadis lummeusement M. Henri Pi­
renne, notre giand historien. la bataille de Courtrai a eu, sur 
nos destinées nationales. une influence décisive. Elle a per­
mis aux ducs de Bourgogne de grouper ,au XVw• siècle, les 
Etats qui devaient, plus tard. former les provinces belges. 

Certes, ce n'est pas là ce que désiraient ceux qui ont servi 
sous la bannlf>re du comte de Namur et qui se battaient, 
poussés par des mobiles di\'e1 s, mais c'est pourtant l'abou­
tissement des l'fforts qu'ils ont déployés, 11 y a six cents 
ans, sous les murs de ma ville natale. 

Aussi, comme Belge, je suis heureux de pouvoir m'asso­
cier à la fête que vous organisez et qui permettra - je 
l'espère du moins - de rendre à la journée mémorable du 
11 juillet 1302 la signification qu'elle n'aurait jamais dû 
cesser d'avoir et que seuls des politiciens peu scrupuleux et 
peu soucieux de la vérité historique sont parvenus à altérer. 

Veulllez agréer, Messieurs, l'assurance de mes sentiments 
distingués. 

Robert GILLON, 
Conseiller communal 

et provincial de CourtraL 

Avis important à tous nos correspondants 
A cause de la fête de la semaine prochaine (ker!Desse de Bru. 

xelles ) - chômée par l ' lmprimerie - nos correspondants sont 

instamment priés d'avancer d'un jour, pour le numéro prochain, 

leurs commuoJcatlons à la Rédaction ou au Service de Publicit é, 

A Monsieur Van eauwelaert 
SoatTgmesttTe d• Anvel's 

._\ 

Vous êtes. monsieur, le bourgmestre d'Anvers, c ' est­
à-dire que vous administrez dans votre glorieuse ville non 
seulement ces citoyens forts. fiers1 laborieux qui la carac­
térisent, mais ces « lions de Flaudre » dont les beug1t!'­
ments périod iqu~s la rendent ridicule. Le 11 juillet est 
une des dates où leur maladie les reprend et s'extériorise 
violemment. 

Ce ne serait qu'un spectacle pittorrsque comme en 
orîrent toutes les grandes cités, s'il n'avait certains aspects 
gênants. D'abord. il insulte un peuple \"Oi$in a\'ec lequel la 
Belgique entretient des relations d'amitié et avec qui elle 

VAN CAtTWELAERT 

a si récemment et fra ternellement partagé des heures de 
gloire et d'angoisse. 

Alors, que se passerait-il si le gouvernement de ce peu­
ple demandait des explications à noire gouvernement ? 
Il Caudrait, selon les règles de la courtoic:ie internau~ 
nale, lui foire des excuse6, ce qui serait gênant. Or. il 
ne s'aper~oit de rien. les braillement::i le laissent indirîé­
renl ; il ne dit même pas qu'il les méprise. C'est encore 
bien plus vexant. 

Ensuite, cette manifestation namingante annuell e in­
sulte plus de la moitié de la Belgique. Si Flamand, si 
Anversois que vous soyéz, vous ne poùvez pas, justement 
parce que vous savez les intérêts d'Anvers, ne pas être un 
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Belge, un vrai. .. Alors, que pensez-vous des beuglementa 
de votre ménagerie ? 

Quand on parle de vous, on n'en dit pas que du bien 
(vous ne voudriez pas, hein !), mai& on ajoute : << Celui­
là n'est pas un imbécile! » Vous voilà cependant sur le 
plan d'un chevalier Dessain, personnage comique et Wal­
lon de race, qui célèbre à Malines, annuellement, avec 
sa cloche et son drapeau, non seulement la soi-disant 
confusion des Wallons à Courtrai, mais aussi la déconfi­
ture de ses Malinois. Avec de pareils jocrisses, les citoyens 
peuvent aller paitre en sécurité dans les prés de la certi­
tude historique. Vous voilà aussi sur le plan de ce bon 
rustaud, malin comme un paysan mal dégrossi, qui pré­
side aux destinées de Bruges l'ancienne et la mystique. 
Celui-là vénère plus les combattants de 1502 que ceux de 
1914-1918 ... Ça lui est bien égal que sa fête annuelle 
injurie les trois quarts de la Belgique et la France, sans 
oublier le Brabant, Malines, Anvers, les Hollandais. On 
ne peut pas demander à ce phénomène mené par des 
finauds de se rendre un compte exact de ce quïl fait. La 
nature, qui confesse parfois ses desseins, lui a donné 
une tête de polichinelle. 

Certes, nQus ne doutons pas de l'honnêteté de ces gen5" 
làj_ noua prétgndonit qu'ila agissent en mauvais Belges 

OhevaUtr DESSAlM 

pour le compte de gens perfides, sans connaître eux­
mêmes l'Histoire qu'ils prétendent vivifier. 

Avec leurs âmes obscures et vicinales, peu leur chaut 
qu'il détruisent leur patrie; mais ils aboutissent aussi à 

salir la Flandre dans l'esprit de bons et fiers Flamands. 
Combien de ceux-ci répudient maintenant l'étendard 
jaune au lion noir, symbole ridiculisé, et même odieux, 
qui pourtant aurait dtl garder sa place dans les pieux sou­
venirs des Flamands ? 

Vous avez eu le temps de penser à toutes ces choses, 
monsieur le bourgmestre. On sait la haute idée que vous 
avez de votre ville et vos ambitions pour elle. Flamand, 
voire flamingant, mais Anversois, vous savez bien que sa 
rivale redoulable fut Bruges, mais que c'est Rotterdam au­
jourd'hui. Vous savez bien qu'Anvers la superbe, sur ses 
terres où l'Occident se déveœe vers elle aux lieux mar­
qués par !'Histoire, la géographie, ou le Destin, n'a tenu 
haut son sceptre impérial sur les polders, et sur les eau~, 
et vers les horizons fabuleux, que quand furent écartéee 
d'elle les jalousies puissantes et voisines! 

Et en éliminant l'intérêt local, que devez-vous penser, 
_.. boW'g,tn~ voua professeur.. VOU! sachant l'.W..: 

toire et conscient du ridicule de ces sottes manifestations, 
où voue entl'atnent - quoique vous vous rebiffiez peut­
être ou vous lassiez - les flamingants r.abiques? De cette 
commémoration d'un rait moyenageux où le diable ne 
reconna!trait p_as leA siens, un méli-mélo, un pot bouille,. 

Vlctor VAN BO&STENBERO§ 

un salmigondis, un tohu-bohu de communiers et de chè­
valiers, épisode sanglant aux résultats vite annihilés., 
comme il y en eut tant en ces belliqueuses époques ? 

Que faut-il penser des bergers sans vigueur qui laissent 
leur tr-0upea1.1 s'empoisonner des feuillets d'une Histoire 
romancée par le médiocre Henri Conscience ; de ceux qui, 
sachant sinon la vérité, tout au moins que la vérité est 
complexe et contradictoire, n'ont jamais eu la loyaute 
d'arrêter leurs braillards en leur disant qu'ils se trom­
pent et que d'autres occasions de se pocharder leur sont 
offertes libéralement? 

Ne trouvez-vous pas que dans ce détail restreint, ce fait 
spécial d'une date à commémorer annuellement, un Belge, 
un Anversois, en intervenant nettement, en disant ce 
qu'il pense, aurait pu jouer un rôle loyal, accomplir une 
tâche digne d'un Belge et d'un Anversois? 
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La France et la liquidation de la ~uerre 

Au fond, tout le monde en France est adversaire de )a 
ratificalion des accords Mellon-Bérenger et Caillaux-Chur­
chill, ainsi que de l'acceptation du plan Young. T-0ut le 
monde pense que celte liquidation de la guerre est Ja li­
quidation de la victoire. Cependant, on ratifiera, et il ei1t 
même de plus en plus probable que si impopulaire que 
soit le gouvernement de M. Poincaré, on ne le renversera 
pas. Personne, à la Chambre, en efiel, ne se soucie !le 
prendre la responsabilité des grandes aventures où le refus 
de ratifier pourrait entratner le pays. Dans les couloirit, 
on raconte toutes sortes d'histoires plus ou moins vraies, 
mais d'où il résulte que depuis dix ans les négociauons 
avec les puissances étrangères ont été conduites avec une 
incroyable légèreté par des hommes politiques qui se dé­
testaient et se tiraient dans le dos les uns les autres, ou­
bliant de tenir compte des conseils que pouvaient leur 
donner des diplomates qui, du moins, connaissent la 
technique de leur métier. Mais, malgré tout, la solidarité 
parlementaire n'est pas un vain mot. On se déteste, mais 
on sent très bien que si la nation était vraiment au cou­
rant de r.es dessous de la rolitique, ce ne serait pas seule. 
ment M. Poincaré et ses collaborateurs qui écoperaient dans 
la bagarre, ce seraient aussi ses prédécesseurs, ceux de 
droite comme ceux de gauche, le régime tout enuer. 
«Le vase où meurt cette verveine (si l'on peut ainsi nom­
mer le ministère Poincaré) d'un coup de canon fut fêlé ... » 
Personne dans le monde parlementaire ne se risquera à 
y toucher. Quant aux électeurs, ils n'y comprennent plus 
rien. Ils ne veulent ni "e la l!'uerre ni de la révolution : 
cette génération n'a soir que de -repos. C'est pourquoi Ja 
France paiera. La justice n'est pas de ce monde .•• 

Hôtel «Musée et Belle-Vue;,) 

RESTAURANT DE 1u ORDRE 
Eau courante. - Chauffage central 

Salons 
Truites vivantes - Poissons - Homards 

Tél. Teri•ueren 06 

La pilule est amère 

Ratiricateurs et antiratiücateul'lJ sont d'accora sur ua 
point : la pilule est amère. Aussi les débats qui vont s'ou .. 
vrir seront-ils douloureux et mouvementés. La ratification 
avec dïllusoires réserves probablement. ne fait pas de 
doute. Il n'y a pas moyen de faire autrement. 

- « J'ai pu juger sur pièces, disait ces jours-ci M. Pietri, 
qui fait une campagne de couloirs pour le ministère dans 
lequel il espère bien entrer un jour ou l'autre. J'ai lu lea 
documents diplomatiques confidentiels. L'affaire est beau~ 
coup plus compliquée et plus grave qu'on ne le croit dans 
le public et même à la Chambre. On n'est pas renseigné, 
et, d'autre part, aucun gouvernement, quel qu1il soit, ne 
peut jeter sur la p'ace publique les documents qu'il pos~ 
sède. Il faut lui faire confiance. Lui refuser clartés et com­
pétence sur ce sujet, ce serait de la folie pure. » 

C'est bien possible. Mais après avoir ingurgité tous leS 
bobards dont on l'a nourri, Je pays ne comprend plu.a et il 
ommence à chercher les responsabilités. 

. D U P A 1 X, 27,. rue du Fossé..aux-Loup&-. 
Tailleur. Premier ordra.t 

Des crayons Hardtmuth à 40 centimes 1 
.• 'JI 

Envoyez 57 fr. 60 à lnglis, 1.52, boulevard E.-Bocksta~ 
Bruxelles, ou virez cette somme à son compte chèques pos­
taux 261. i 7 et vous recevre-L franco 144 excellents crayona 
Hardtmulh véritables, mine noire n° 2. 

Un philosophe 
_ .. - .. \ ,. ......... 

Souple, sceptique et phTiosophe, M. Briand' s?en lave les 
mains: il est toujours sl}r de s'en tirer. L'autre semaine 
avait été rude : on avait parlé crise ministérielle et, natu· 
rellement, on accusait le subtil Aristide d'avoir semé de 
chausse-trapes le chemin de son président du Conseil. On 
ne sait jamais ... Pour montrer qu'il est bien tranquille, 
M. Briand, qui aime à rappeler maintenant ses origines 
paysannes, est allé dimanche tuer son cochon à Cocherel. 
. La cérémonie s'est passée selon les rites les plus tradi­

tionnels. On a mangé le cochon entre amis el il a paru 
excellent. Le boudin, surtout, dit la voix publique, était 
remarqU-Oble ... 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURAY, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Les cochons de M. Francqui 

Décidément, toue ceux qui ont gouverné ou cru gou­
verner les hommes, tous les grands de la terre, ne rêvent 
plus. quand ils vieilfo;scnt, que de devenir quelque chose 
comme un gentleman [armer. C'est une excellente façon de 
pratiquer la sagesse de Candide et de cultiver son jardin. 

Tout comme Af. Briand, noire Francqui a ses cochone. 
Il a même des cochons extraordinnirei1. des cochons excep-

NORMANDY ROY AL HOTELS 
1000 CHAMBRES AVEC SALLE 

Dl! BAINS ET Té:Lé:PHONE DEAUVILLE LtHOTEL DU GOLF 
2150 CHAMBRES •• DE LUXE " 

LE NEW GOLF 

A PARTIR OU 14 JUILLET 
OOUR&ES 

ii e,000,000 de franoe de prix 

186 km. de P•rts. - Route autodrome 
Traina c:llreots ot Pullman 

' Le ) MATON DE BEAUTÊ 
27Juillet1 MISS AMl!:RIC~N~:~.1189 IEUAOl'g 

a PARCOURS 27 TROU& 

POLO-TENNIS 
R~GATES 

TIR AUX PIGEONS 
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tionnels. fis lui ont élé donnés par ~f. 'forgan, avec 
qui il causait d'agriculture et d'élevage pendant les 
entr'actes de la Contêrenre des experts. M. l!organ a 
voulu montrer à son colll·gue belge qu'en Amérique tout 
est plus grand (el en or) et il lui a fait envoyer un couple 
de cochons garga11tues<1ues. 11 doit aussi lui em·oyer des 
vaches, des produits prodigieux, carac:éri~ti<rttrs de la pro­
spérité, de la sa~essr el de la \erlu américaine~ . letre bénie 
du Seigneur. Et on allend c;es vaches. M. Francqui [ait 
construire pour elles une étable mod~le. 

Employer les Huiles Shell c'est bien, employer les Es­
sences Shell c'rst bien aussi; vous employez les deux pour 
sauvegarder vos intérêts. 

Le confort en villégiature 

Faites-vous ndrescser vos colis et bagages par la 
CM ARDEXNAfSE.; enlèvement el remii:e à domicile sur 
simple demande téléphonique au 649.80. 

Les frontistes 

Ils sont onze à la r.hambre. Sauf peut-être ~f. Vos, ils 
n'ont r:ucun taleut. Ce sont Jes pri11111ires écherelés qui 
sont g1'nhale111rnt grole~que dt's qu'on les ~ort de leur 
village; mail' ce malhe1111·ux pays i:st tellement malade 
d"élecforahsme, que eei; onze anabaptistes el leurs amis 
des conseils rOHnciaux sont en train d'empoisonner la 
vie publique. On pou\"ait espérer que la droite catholique, 
vieux parti national, all:iit faire bloc lout enhère contre 
ces dén1agogues inrin1ment plus dangereux que nos pau­
vres communistes. Ah bien ! oui; quand il est question 
de garder ou Je conqul>rir un mandat, on met l'intérêt 
national, et m1\me l'intérêt du oar!i, au rancart. A la 
grande oolêre de ~1. Jaspar. l<'t; collusions se multiplient 
entre droitier~ nomand:; cl frontistes. Ct>Ia rendra, au 
cours de la prodrnin1• sr~sion, la ~1tual1on du ministère 
catholique-Jibérol fort difririle. Les socialistes se frottent 
les mains; ils seraient des Minis s'ils ne se réjou1ssa1ent 
pas des embarra·s de leurs ad\'ersaires. 

Ln baleine ne rigole plus. Le corset rt le parapluie ~ont 
détrônés par le àlOl'Se Destrooper. 25, rue du Collège, 
Charleroi. 

Le secret du bonheur 

\'ous le trouverri C>n parcourant les mel'\·eilleu~es instal­
lations d'ame11lill'me11t de la \fai~on Dujanlin-Lammens, 
18 à 28, rue de l'llùpital 1 lfrnxclle~. qui vous procurera, 
à des prix raisonnables, tout le confort qu'eiige un home 
parfait. 

,Gand ou Byzance 

La ville d' Arle\'elde esl en train de se b\'1antiniser. On 
ne sait plus qui a rai1<on. On di~tingue ·seulement des 
journaux de Bruxelles qui se chamaillent. Il est é\'ident 
qu'il y a eu des l1actatio11s entre une partie de la droite 
et les fronli~les. ~lais Slll' les huit. if y a quatre rrontisleS 
qui ne sont pas fronli~tes. lis sont seulemPnl catholiques 
dissidents. Et puis, sur la liste catholique, il y a ~r. Van 
Steenbergen qui est plu!! fronti~te que les fronliisies et qui 
ne s'en cache nas. Le journal de l'abbé \Valiez n'y a vu 
que du feu. Celui de NPurav s'rn ~t len11 aux versions de 
témoins oculair•rs. C'omme le Bim public. Sur ce pied-là, 
il galope à son aise. Le21 tractations entre frontisles et 

certains dro1t1ers se passaient au vu de tout le monde. On 
n'y mettait aucune pudeur de part el d'autre. 

Heureusement, ce n'était pas orriciel. Sans quoi le gou­
verneur sautait, el le gou\'ernement. On a eu là très nelle­
ment l'impression que quelque chose de gra\·e allait com­
mencer. Si on avait laissé faire les gens de la nuance 
e.)ni:;e. Van de \\'attrne, et ~urtout \'an Sleenbergen, on 
allait droit à la catastronhe. Il e$l rertain que la présence 
tfe ~[. Verwilghen a s:iuvé la situation. Mais dans les mi­
lieux officiels, on a eu chaud. 

OSTENDE: GRAND HOTEL WEU.ING'fO'Y 
59-60, Digue de Mer. - Confort moderne. 

RES'fA UUANT WELLINGTON: tout 1er ordre. 

L'ondulation permanente. 

telle que PHILIPPE, spécialisle. la réalise. est 11n chef­
d'œuvre de perfection, de durahil ité et de bon goQt. Assu­
rez-vous-en en vous adressant 144, BI. Anspach . T. 107.01. 

Les abbés convulsionnaires 

Depuis quelque trmps. le t'Îngtième sièl'le esl plein d'ap­
pels à la charité. Aprios tout arlide jug1; intéressant, on 
entend, comme à l'\'glise, le cour de la lanre du s.11s:•e 
heurtant les dallPs et u11e \'Oix prononcer : 11 Pou1 le~ pau · 
Vl'<'S de la pres~, s. '" p. ! » Car, un peu honteux !out rle 
même de tendre la main pour lui-même. le t·ingllè1f'e 
a imaginé de réclamer l'aumône pour tous ses conrrères, 
espérant a\'Oir sa part. 

Les affaires du t•i11gtième vont-elles donc si mal ? Le~ 
généreux donateurs commencent-ils à s'apercevoir qu·11s 
payent \'rarment fort cher un journal l')ui ne 5'est encor" 
distingué que par la réprobnt1011 qu'il a ~uscilt;" m~me 
dans son parti, le ridicule quïl a accumulé sui lui et sa 
réputation, loyalement co11qu1se, d'être le journal le plus 
mal embouché de toute la presse belge? 

C'est que l'abbé N. \\'allez vous croque un million 
comme (révérence parler) un singe croque une noi~elfe . 
La i\ation belge conle que les << abbés convulsion11a1rt's )) 
(Nem·ay bene dixit) se sont dépensé~ en injures violenles, 
celte semaine, en l'accusant d'un comnlot contre la Patrie, 
affirme qu'ils sont di·sar~enloo. f!Ue tout le t:ipage qu'ils 
mènent n'est qu'un t>r!orl dé):C):f)éré pour s':ittirer ries 
abonnés flamands el que J'avr>nir montrera bientôt que 
Wallez se trouve vraiment obligé de tendre la sébile ail 
passant. 

Le dn_qfième ripo!ile qu'il est en train de faire de se• 
propres deniers dPs agral'ld1ssrments et des améliorations 
aux locaux qu'il occupe. 

Nous \'errons bien 
füins tous les ca~. un dilemme s'impose: ou bien l'abbé 

Wallez a besoin d'argent et il a t<•rt de bluff,•r en disant 
qu'i l en a; ou hii>n il n'en a p:is h<'~oin et il est vraiment 
mal venu à drainer vers ses coffres emplis d'or la charité 
de ses lecteurG. · 

Dégustez le délicieu'.'t vin blanc et les sandwichs spé­
ciaux exquis au Santos-Bourse-Taverne, 51, r. Aug.-Orts. 

~allye d'Ostende 

Le Rallye international d'Ostende a vu triompher la Ci­
troën. La srule C4 engagée a élé clas!'ée '151" du classe­
ment g1'•néral el la 1 rc de la série. l':lle (•tait ni lotée pnr 
.\1. Huré rll's Etablissrrnents /\ . Aronslein, age11Ls de la 
marque à Bruxelles, qui en avaient fait la mise au point 
avant le départ. 
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L'affolement de Norbert 

li paratt que ses supplications de mendiant ont fait 
mauvais eilet en haut lieu. Il court sur les destinées du 
vingtième des bruits affolants. t:ne équipe de donateurs 
catholiques s'est m~me présentée pour reprendre la mai­
son, à la condition que l'occupant 1 ctuel déguerpisse 
illico. Dans ce cas, ce serait honible. L'abbé \Ya~lez. qui. 
dans la hiérarchie ecclésiaElique, n'est rien du tout, serait 
nommé vicaire dans le Borina~e; Engleberl, professeur 
de sixième, dans un tout petit séminaire, el Schyrgens 
tout au plus scc1étaire de rédaction à la Gazelle de Liége. 

·Un beau sujel de roman pour Bernanos. L'abbé Wallez, 
qui n'a jamais essayé de comprendre Bernanos, pousse de 
longs hurlements d'affamé. 

li a le moyen pourtant de faire une affaire : qu'il pu­
blie une nou\'clle édition de son ouvrage sur Neuray. En 
1918, Wallez a publié sur son palron d'alors un volum., 
d'une platitude dans la flagornerie qui n'a d'égale que sa 
hargne actuelle. LC'S bons laquais Ront ainsi. Quand Neu· 
ray le pnyait, noire mnrrha111I de bière lui léchait les 
boites comme .iamais journi.liste sérieux n'osa le faire :i 
son patron. Aujou!'d'hui ... 

~fais s'il p11blinit une nouvelle Mition de s-On recueil 
de flatteries, l'abbé aUI·ait grand succés. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PU,ACE HOTEL 

dernier confort à ries prix raisonnables. Chnsse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clienls. 

Ab! cette publicité! 

Quelle obsession ! ~lais on lui pardonne quand elle fait 
connallre le distributeur électrique TllmISOS, ·ui donne 
à toute heure in~tantanément l'eau chaude pour le bain, 
la toilelle, le mfoage. Simple, propre, économique. 

S. E. M., 5'1, chaussée de Charleroi, 8ruxelle1. 

Comment on corrige le suffrage unha.ersel 

M. Georges Marquet n' . ant 1>as élé élu dans l'arrondis· 
sement de Furnes-Ostende. raule de quelques voix, 
M. Adolphe Buy!, que le souci de ln justice habite, a voulu 
corriger cette erreur du Ruffrnge universel. Il a résigné 
son mandat rn faveur de son suppléant. Ce « geste » est 
d'autant 1ilut< lll~riloire, n'csf-('e pas, qu'il est fait en ra­
veur d'un oosC'ur militant. nou1·cau \'Cnu dans le parti 
libéral, mais qui lui a évidemment rendu de grands ser­
vices discrets. 

Aussi bien. la pince de ~I. Georges Afnrquel était au 
parlement. JJ repré~ente une force sociale, la force su­
prême, la force unique dans une démocratie pademen· 
taire. 

PIA~OS E. V.\~ DER ELST 
Granrl choix de Pianos en location 

76, rue rie Brabant. Bruxelles. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, compaNz les prix de la 
MAISON llEi\Rl SCIIEEN, 51, chausste d'lxelles. 

A l,aeken 

Le Vloamsrhe Vo/hstoont'cl a donc jollé à Laeken. On a 
approuvé parloul celle mesure essc•11licllement intelligente. 
La &liique étant bilingue, il il1lportait que son bil.in· 

guisme fùt con96cré dans les salons, el dans le plus grand 
<le tous. Les màucs de 'ous 1es écrivains thiois ont dQ 
frémir de juste fierté, depuis Jacob \'an ~laerlandt jusque 
\'an de Woestrne el \'ermc)lcn. A la Cour, où on lit beau­
coup et avec clair\'oyance, on s'est plu à applaudir cette 
troupe fameuse et on a très bien fait. Les bruyères de la 
Campine el les lourd:. labourl'.'6 de Waes et du Franc de 
Bruges se sont tramformés un instant en Bois-Sacré. 

Ce qui était au~si bon, c'était le choix judicieux des 
invités, qui allait de Van Cauwclaert à Maurice Wilmolle, 
en passant par Cyriel BuI!'Se et \'an Zype. La République 
de$ Lettres ne se réali~e jamais si bien qu'en monarchie 
et le Vloamsche l'o/lrstoonerl à Laeken, c'était La Fontaine 
chez Aime de Sablé. Tout cela est ;1arfait, et c'était l'occa­
sion, comme l'a dit un jour un excellent docteur politique 
de la Nation belge, pour la Belgique de se faire aimer ù 
la Flandre. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue· 

une ~conomie. 

PARAPLUIES MONSEL. 
'· Galerie de la Reine 

Et la Flandrej' 

Mais à une condition·: que la Flandre, à son tour, se 
fasse aimer de ln Belgique. Le Standaard du lendemain 
s'est empressé de n'en rien faire. li a signalé. tous les 
homm~ de lettres prè~ents, sauf les français et les bi­
lingues, pour ne relt>nir que les flamands. Ce petit jeu 
PSl pharisaïque; si l'on rtU eu affai1e à Maeterlinck, •on 
l'eût oublié aussi. Celui-là, comme Verhaeren et Roden­
bach, c'est bien pire qu'un W~llon. C'est un traître. 

E\·idemment, les vrais Flamands ne demandent qu'à se 
rallier autour de l'unité bel~e. Afais, vraiment, le monde, 
du Standaard est-il encol'e flamand ! N'est-ce pas pJulôt 
un simple pêcheur en eau !rouble, qui a eu à se pfaindre 
el qui demande seulement à se \'enger ? La Flandre, ors 
sait bien qu'elle aime la Belgique, mais les énergumènes 
du Vlaamsche Lanrlbônd, qui prétendent écraser les mino­
rités franr.ophoncs de l?laoclre, qui aiment-ils, sauf eux• 
mêmes et leur petite chnp€'lle de sycophantes ? M. Va11 
Cauwelaerl est en train, là, de g!lter sa cause. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Soldes et occasions 

Toutes nos existences en vêlements, Chemit>erie, Bonne­
terie pour lfes:;ieurs, Daml's el Enfants avec 

RABAIS DE 20 A 50 p. c. 
Tous le.s tissus cl soieries ù partir .de 20 {Jancs le mètrec 

Ll ùOJIPAG~IE A:SGLAl~E ' 
7 à 13, place de .Brouckère, Bruxell~ 

Le buffet 

A la réception qui suirit, ll'S SoU\·crains firent un cercle 
et Herman Teirlinck, qui est le professeur de rlamand de 
la princesse Astrid, faisait le ioli cœur et amusait le 
moncfe. Lilléraleurs français cl flornanJs se contondaicnt 
gaiement, ce que le Standaard aussi a tenu soigneusement 
carhé. li y an1il un buffel, et s11perlle ! On n'y toucha qu~ 
modérément et le.s êcrivaina montrèrent une tenue et un~ 

• 

.' 
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discrétion dignes de leur profession. Chacun pensait aux 
assauts des bal officiels, où les gardes civiques d'antan et 
leurs successeurs d'aujourd'hui se ruent comme des fauves 
sur un charnier. Celle fois , tout fut parfait et Je momie 
gendelettre prit sa véritable figure aristocratique. Il pa­
raît qu'un homme du Standaard voulut avaler tout seul 
une p)Tamide de gAteau:t, mais un vrai Flamand l'en em­
pêcha à temps. S'il avait été du Scheide, il aurait avalé 
la vaisselle. 

Notre travail est garanti 

de premier ordre. Les vêlements ne sortent de nos ateliers 
qu'après une vérification minutieuse de notre part. 
Grégoire, tailleurs, fourreurs, robes et manteaux, 29, rue 
de la Paix. téléphone 870.75. Payement comptant ou avec 
huit à vingt-quatre mois de compte courant. 

? JOBH? 
Aux funérailles de W auters 

On a vu les [unéraillcs de Joseph Wauters se dérouler 
magnifiqul'ment â travers Bruxelles. ~agnifiquement est 
une façon de parler. car celle magnificence était surtout 
morale. Pour en juger, il fallait se poster à hauteur 
du Sablon, e1ltse l'église et le jardin. Un vent faible 
secouait très légèrement les bannières rouges. Entourant 
le corbillard, la plèbe montait, surgissant <lu quartier de 
la Chapelle et de la rue Uaule comme une procession de 
ressuscités. On songeait invinciblement aux grands conflits 
sociaux de jadis, quand les tisserands. les touions et les 
tondeurs faisaient du bas de la ville une place forte. 
Entre patriciens el ouvriers il y avait alors des bagarres 
sauvage:s. Les grèYes finissaient à la romaine. par des 
exodes hors des murs ou par une cléfeuestration g~nérale . 
En 1506, le patriciat, pour se venger, organisa un lock­
out de grandes dimensions qui stipulait que chaque jour, 
au son de la cloche, tous le bas-peuple a\·ait à sortir de 
l'enceinte et à loger ailleurs. 

Depuis on s'est assagi, mais le XIXe siècle a connu. lui 
aussi, là-bas des tumultes et il s'en e~t follu d'un 
rien qu'ils ne fussent sanglants. Aujourd'hui, les affaire~ 
sont à peu près réglées et la plèbe n'a de rouge que le 
nom et les drapeaux. Ses gardes défilaient devan t le corbil­
lar,d, silencieusement, en gros velours gris, al'ei: des gour­
dins pesants, comme des fascistes . El aux fent'tres de la 
B<\flque de Bruxelles il y avait des messieurs en complets 
é~gants qui regardaient curieusement, les mains dans les 
poches. 

Derrière le corbillard et la famille, on voyai t ~!. Vander­
velde, graYe <le1rière son binocle, impassible et sanglé. Sc 
sachant <lérî$agé il jouuit au sphinx, sa cra\"ate lrès large 
lui ceignant le cou, ajoutant au noir de sa jaquette; dans 
un anon1mat sombre ~I. de Broul·kère marchait â côté de 
lui, l'air. d'un bon pasteur bililiq ue à l unelle~ d'or. Il ne 
lui manquait que le baton et les ~unrlales. Autre biblique, 
M. Blum {Léon), fidèl~ aux caricatures de $enn1:p, et mâ­
chant dans sa moustache des inrantations rl'agiques. Paul 
Faure qui demeure lui-même, un La11g11edoc1en. visage 
fin et beau, l'air d'un Gl'offroy Rudel échappé d'un castel 
et qui cherche à embrasser un idéal impossible. Puis il 
y avait \1. Anseele, le nez en l'air, gouailleur, et beaucoup 
de députés, et puis la foule ... 

Crlte foule, ellP parle tous lrs argots : celui de Wa· 
remme et celui de Gand. celui rlu Hainaut et le marollie11, 
et elle marche comme elle p:irle, en traînant. Bonnes têtes 

, 
• 

d'ailleurs, mais dont la poussée avait quelque chose de 
lourd el d'inactuel. Ei::mont et Hornes les regardaient pas­
ser, du haut de leur socle, en petits manteaux courts et 
grandes collerettes, et c'était la Fronde des Nobles. Sous 
eux, les sarnnts, les artistes, et Marni:c, et Brêderode, 
tous figés avec des compas, des parchemins et de gros 
\Olumes. 

C'était beau, mais un peu froid . Au lieu de le fai re en 
plein jour, les socialistes eussent dll reconduire leur Mort 
à la nuit tombante, au son des cloches et dans celte mon­
tée de la plébe vers l('S hauts hôtels patriciens, on eût re­
connu les ~forts, tous les morts qui parlent, s'avam;ant à 
petits pas, comme l'llistoire, dans son éternel recommen­
cemenL 

GRA ND HOTEL DU PHARE 
263, boulevard &lilllatre. 

TlM-phone : 323.63 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de 1er ordre 

Automobilistes 

La plus belle voiturP Qlti ne soit jamais qorfip des Usines 
Buick, la plus solide parmi toutes les voitures américaines, 
cPlle dont le succès est rete11tissant, est indiscutablement 
le nouveau morlèle Bu1ck 1929. N'achetez aucune voiture 
6 cylindre~ de luxe ~ans l'avoir vue. 

Paul-E. Cousin, 2, boul. de Dirmude, Bruztllu. 

Politique et science 

Les socialistes, non seulement ceux de Belgique mais 
aussi ceux de France. ont fait à Joseph Wauters une presse 
exceptionnelle. On a monté le grand homme en épingle, 
comme on dit en argot professionnel. li le méritail du 
resle . . Il n'élait pas que le parlementaire, le tribun, l'an i­
mateur social dont l'opinion - unanime - a consacré 
la haute valeur intellectuelle et morale, au lendemain de 
sa mort. 

C'était un savant, dont les fortes études en sciences 
naturelles et la chimie lui avaie11! fai t, bi('n jeune encore, 
attribuer le poste envié <l'assista nt à l'Université de Liéize, 
puis. plus lard, de professeur à l'Institut technique de 
tannerie annexé à cette uni\·ersité. 

\fais il avait la coquellerte de dis~imulrr son bagage 
scientifique sous la gouaille sarca~tique pass::iblem<'nt 
irrévérencieuse de l'étudian t incorrigible qu'il était de­
meuré. 

Ses allures estudiantines - surtout quand il était de­
\•enu ministre - scandalisaient ras mal de pMants et de 
collets-montés. ~fais quand, au bout d'une longue soirce 
de guindaille. \Yauters, qui savait lenlr le coup, avait 
suffisamment éber111~, par son intarissable humour lié­
geois. les susdits collets·montës, il vous abordait bru,. 
q11Pmenl la plus récente controverse scientifique avec une 
lucidité, une connaissance actuelle du sujet et une érudi­
tion qui déconcertii1ent. 

Et quand on ~e séparait de lui, souvent bien tard. 
c'était avPr. quelque chose de plus durable que les effu­
sions de la cordialité wallonne: un sentiment de respect 
mêlé d'admi·ation. 

? ? ? 

Ce sentiment, des savants français, réunis en une com­
mémoration d' un illustre parmi leurs pairs, l'éprouvèrent 
un jour de la façon la plus inattendue. 

Le gouYernement belge ava1t choisi pour le représenter 

li 
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à celle solennité scientifique i\f. Waufers, alors ministre de 
l'lndustrie el du Trm·ail. 

Inscrit dans la listr. <les orateurs oîriciels, le ministre 
belge de\•ail, , en ne s'attardant pas à autre chose, pro.­
noncer un <le ces plaidoyers banaux cél~b1ant l'amitié de6 
deux .peuples. ou bien lire un petit papier, fruit des cogi­
tations de quelque docte fonctionnaire du cqrps des mines. 

Quand \\"auters se leva pour pnrler, il n'y eut que ce 
murmure disaet el cou1 lois d'nllcnlion que roo doit à 
tout hôte étranger, fût-il ministre .. \lais dès les premières 
paroles <le l'impro\Îsation du ministre - car celui-ci 
parlait d'un jet - on se regarda surpris. Le politicien, 
le je--sais-tout <le l'encyclopédique grammaire parlemen­
taire connaissait la matière. Il en parlait comme s'il pas­
sait sa vie dans les laboratoires. Et à mesure que son 
éloquence animée, caustique, d'une allure endiablée s'ex­
primait en formules claires, é\'oquait des textes et de$ 
<>pinions, aventurait des hypothcscs hardies el neuves, les 
assi~tanls, se regardaient à la fois stupéfaits et conqui:i. 

C'était un confrère qui leur parlait et celle éloquence 
parlementaire, maintenant qu'elle touchait à la pensée 
commune des aStlistanls, qu'elle se haussait à leur cut­
ture, les subjuguait. 

Ce fuL le gros, le très gros succès de la réunion et, une 
fois de plus, les petits Belges eurent, ce jour-là, la cote 
d'amour. 

Notturno de Mury, le parfum à la mode 

~xtrait cologne, lotion, poudre, ~avon (crème), etc. . ' 
Le centenaire du Père Danse 

On va célébrer dimanche le centenaire du maltre gra· 
veur Augu:;te Danse, le père Dan~e, comme lout le monde 
dit à Bruxelles, avec une affectueuse familiarilê. Nom: 
avons silhouellé jaùis ce vénérable el charmant artiste 

qu~ a vu toute l'histoire rie la Rl'lgique indl>pendante et 
qui esl plein de iolis somcniis. l'\011s nous joignons 
à ses fille~ et !i sl"s gt•ntlres, ,\1. el ~fme Jules Desirée. Ar. et 
Mme Holiert Sand el toute sa famille et !i toute la Belgique 
a1tisre pour lui nclrc~ser le$ plus chaleureuses félicitatio1lb. 
Ad multos a111ws ... 

(. 

LES PJ;liS BK\ UX MOBILIERS 
sont expos11s 

AUX GALEIUES IXELLOISES 

--~-120-·122.. Chaussée da Wavre. - !uxelles. 

Reine de beauté! 

Tout n'est pas rose dans ln ,·ie de ces rein~s J;°beautà, 
à qui Maurice de Waleffe décerne la gloire. 

Nous contions rlcemment les déceptions de celle de 
Hongrie, bernée par les impresarios, obligée d'échanger 
.ses plus · radieux sourires contre la monnaie de singe de 
complimenls et de promc~ses. L'événement a prouvé de. 
puis que celte couronne de beauté pesait bien lourd alil!si ·• 
à d'aulres fronts. Le reine de la Tchécoslovaquie. fêtée, 
caressée, gâtée par tout Prague pendant quelques mois, a 
connu, elle aussi, le triste envers de la popularité. Au dé-- · 
but, les photographes se disputaient à qui reproduirait set 
charmes ; les parfumeurs et autres marchands s'empo.­
raient de son sourire pour lancer des produits nomeau.x. Il 
n'en reste à l.a blonde enfant. que quelques flacons vides, 
quelques bas ùe soie aux mailles défaites, et elle s'est 
aperçue avec horreur que la photographie n'était pas 
toujours un sport sans danger. L'un des professionnels 
qui avaient brigué l'honneur de reproduire ses traits, ne 
pouvant les ouhlier, préli>nuil en cfîet prendre avec l'ori­
ginal des libertt•s aussi contraires aux bonnes mœurs que 
désagl'éables à la légitime épouse de cet artiste. Celle-ci ne 
craignit pas de se rendre coupable d'un c!'Ïme de lèse-ma­
jesté en renant faire à ln petite reine une sc~ne si hruyan~ 
que S.ll. en perdit sa situation de demoiselle téléphoni~te. 
Sa propriétaire scantlalisée par tant d'éclat, refusa de la 
loger plus longttmps, et la lauréate erMut au point de ne 
savoir sur quel oreiller poser sa tête couronnk. ?\'y &-t-il 
pas de quoi souhaiter dc,·cnir laide en une nuit, comme 
cette princesse de la légende dorée du pa}s de Saxe, si cho­
quée des désirs que suscitaient ses appas, qu'elle implora 
de la Yier~e qu'une barbe sccoûrable vint défigurer à iâ­
mais ses traits charmants? Elle tut exaucée ! La reine de 
Prague n'aura pas besoin d'aspirer à un aussi énergique 
remc"de. Un si·jour à la campagne suffira à faire oublier à 
ses ingrats sujets ses aventures, et elle-même, hélas. C3A' 
les reines vont \•ile, surtout en pays républicain l 

N'achete; pas un chapeau quelconque. 
Si vous etes tllrgant, difticile, économë> 

E:ûgez un chapeau « Brummel' s ,. 

« Au Roy d'Espagne », Taverne~nestaurant 

Dans un cadre unique dti l'époque anno 1610. Vins et 
consommations de choi't. Ses spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour dîners fins. T. 265.70. 

-une mégère qui n'est pas apprivoisée 

Elle n'y nllait pas de main morte, malgré ces cent et 
deux ans, celte Anujka Héo, citoyenne yougoslaYe mais 
de race hongroise, que l'on a surnommée la Locuste du 
Banat, et qui \3 ces jours-ci expier st>s forfaits. Depuis 
des générations, celle sinistre mëgère défrayait la chro­
nique criminelle de sa province. !:'es premiers cxploils re­
montent à 1848-.19, époque où sévbsait dans cette ré'gion 
la guerre cnlre les troupes autrirhiennes et serbes d'une 
rart, Cl de l'a11tre les patriotes hongrois de Kossuth. DaM. 
cette almosphi•re de guérilla et d'orages fleurissaient des 
drames et des crimes r<>Slés longtemps inexpliqués. Ce 
n'étaient que disparitions d'cpOU\ incommodt•s, d'amants 
imprudc11ls pourS!livis par iles maris jaloux, de deux pa­
rents dont l'hédtng(I larclail ù venir. l~nfin Anujka sem­
blait avoir pris sur elle le rùle de la Providence, ou plutùt 
<la la fatalité, dans le pays. "' 

Longlcrnps nvanl Io guei'rc, elle C'omparut dt>ux fois. ·à 
un q11àrt tle siècle d'infervollc, ~n 1872 cl en 1&0.7, ·dhai'lf~ 
les u·ibunaux magrarfi. On dui chaque .. fois l'aéqultt\\'r'' 
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faute de preuves suffisantes cl la justice bong:-oisc renonça 
à celte proie trop dure pour ses dents. 

Le mérite de rêduire cette ~orciÎ're ctait rt'.oservé aux tri­
bunaux yougosla\'es. devant lesquels elle comparait au­
jourd'hui a\'eC sept de ses complices. On r\'oque les fan­
tômes de complices beaucot1p plus 11omb1·cux, u1orts déjà, 
certains par les ~oins de et' lie hol'rilJle l'ieillarde. Sa p1 in· 
cipale co-accusée est une jeune et :<t•millantc paysanne, 

• la be11uté du Banat. qui grâce aux ~o i ns officiC'ux dl' la 
centenaire. a pu s'offrir quatre maris en ~ix an~ . . \lais 
elle arnit aussi drs clients plus relc\és. L'enquête rél'èlc 
que des magnais hongrois rt ries paclrn~ turrs ne rtrdai­
gnaicnt pa~ d'avoir recours ti s1' S recelk!l, c·e qui explique 
peut-être l'impunité dont elle a si hmglt'111ps jl)ui ... 

C Yl\I A Tavannes W atcb Co 

la montre sans égale 

Départ pour la mer 

Hâlez-vous, ~lesdumt•s, l!essirurs, d·r"'hekr d1ez Pu1ar­
din-Lammens, 56, rue $aint·Jean, Bruxelles. \'Olre l'r1s­
lume de bain rie la marque répulée « fanlzen », modèles 
et colol'is variés. 

Histoire de décorations ... en Tchécoslovaquie 

A peine l'Autriche-Hongrie se fut-elle éc1011iê<!. et la 
nation tchécoslovaque \' Îl clic une i1Jdt'lh'nrla11ce b1c11 
mél'itée lui ~ourirc ap. ès lro;s sH'>eles, que le pL1!\ jJLCS ant 
souci rie ses jeunes ll~gish1fe11r:; fut J abol11 toutes J, s lra­
ecs du hai .. ,;able pa~sé. Un ne s'è\'crtua p.1s scu!emcut a 
décrocher des éCUSSOnS, a détacher des plat(Ul'~, à noircir 
li.es enseigni':i. \'oul:int rnyer 1i'un c.tup l'c111slocratie 
autrichienne - la seule qui resl<\t dans le pais, puisque 
l'aristocratie tch•~que avnil été massacrée uu Liaunie ap1·ès 
la .Montagne Blanche - le nnunau Parll•mc>ril, dans son 
premier vole, proscrivit les titres de noblc~>c, en mena­
çant des perncs les plus shhes ceux 11u1 oseraient en­
core s'en parer, ou mèrnc, par politessr. c•u habilude. le~ 
attrilruer oux autres. Du même coup étnie111 supprimés 
tous les ortl rcs de cheralel'ie, rroi x, 1 os •l l<'s, crr.clrnls, cor­
dons, rains colilïchets conlrair~s à l'égal lé démocrati11uc. 

Cependant celte loi ne lut l'as plutl~l 1 uke què !'on ~t· n­
tit qu'on avait été un peù 1itc cl un peu fort. Sur ll's 
champs de bataille où les lc'.·gionnairc:> tchécoslon111u1•s 
avaient lutté pour leur pairie, des dé1·or;ilions militaires 
leur a\ aient été décernées. Comment t'lllpêrhcr ces bruvcs 
de continuer à s'r.n p11rrr? U11c loi de l!J:lO <'orrig<'n J;i 
rigueur de ln première. t•n autorisant le porl des rlèco a­
t1ons de la révolutit•n et de la guerre. g, elle lai<::snit Je 
champ libre à de nou,·eaux accommoclerr.ents, en a•lmcllanl 
la crèalilln d'un ortlrP. tchéroslol'a11ue - crlui du L1011 
Blanc - rPservé exclu:-ivrmc11t anx étrange; s qui avaient 
bien mf>rité de la icune républi!]ue. Le piquant de l'liis­
toire, c'est que cet ordre rst élal,Ji fout t'\!Hi·s pour ré, om­
penser l<'S membres d'un comité dt! ra\Ît;iillement amé· 
ricain. On voyait donc un El<tl qui a'·a it horreur df s déco 
rations relàcher de sa rigu~ur pour raire plaisir à des 
citoyens d·un El.al qui lui-même n'en a pas institué une 
seule t 

La C'0 « B. E. L. (anc. J/oison fi. JOOS) 
65, rue de la Régrncr., Brurelks, trï. 2:J:J.46 

possède un grand choix de LUSTRES, L,\~IP..\D.\JHJi;:::., 
POTICIIES et Lous BIBELOTS MODER\~S de~linés à jeter 
la note i1·a1·t, et qui agrémentent voire home. 

Visitez ses magasins et Salons d'exposition. 

On s'arrange • 
Un nou\'eau projet de loi, en discussion à l'heure 

actuelle, constitue ~n pas de plus \'ers le ret1 ur à une con­
ception qui Lient plus compte de la vanité humaiae. Les 
citoyeus tchécoslovaques auront désormais le droit de 
porter des déc:orations étra11gèies. Et la pre$se profite des 
loisirs de l'été pour discuter cette décision avC'c acharne­
ment. Les uns, tout en blàmant la rigueur exce-:si,·e d'une 
loi \'Olt'.•e clans la première ivre~se de la lil erté. rt>greltenl 
que le texte nou,·e,1u vienne d(lnner auj11urd'hu1 la preuve 
que celle noble au$t~ri l é n"publicaine u·est plus qu'un $OU­
vcnir. Les autres disculenl le principe même des drcora· 
tions, et c'est une orgie bien slave d·abstractions et de 
l'érilés premières. 

[;ne note amusante est apportée au débat par un arli· 
cle de la prochaine loi conccrnont les litres de nobll·~se. 
Aujourd'hui, on s'expose encore à des poursuitrs en im­
primant le titre du prin<'e SchwarzenhE>rg ou du comte 
Palfv. Désormais lrs aulorilés rermeront lrs \'CU~ s'il arrive 
aux ·journaux de commettre une fois en pa;s~nt re•te pec­
cadille. lis ne s'exposent aux foudres •'e la jl•Sl re que ,:'ils 
se font une roupable h:ibituclP d'employer cc~ titres sédi­
tieux et d'ailleurs inexistants ! 

E. GODDEFnO\', le seul détedive en Belgique· qui est 
cx·o[ficirr pidil'laire el expr.rl o[[wel des Parquets. Vingt 
années d' upér1ence. 

8, rue lllchel-Zwaab. - Téléphone 605. 78. 

A Rochefort, les vrais connaisseurs 

dégustent la cuisine. la ra,•e et les spécialités renommées 
du Restaurant Café de Paris. 

A Francorchamps 

Ln journée de samedi a été tunèbre à Francorchamps. 
La Belgique pt:rd en Uiarlier l'un Je :.es meilleurs cou­
n,urs. 

l:n témoin nous a donn~ les détails de l'arfreux accident. 
En effoctuanl son premier tour, Charlier :ivail tenté 

rie dépasser une autre voiture, qui Je hC'urla. Craignant 
qu'un essieu de son bolide 11e Yùt faussé, Ch;1rl.c>r se rendit 
dans son :-land, travailla pendant trois quart:: d·hetre à 
sa m;ichinc, s'énerva el n·partil. 

Comme il a1ait trouvé l'essieu eo bon état et comme 
il lui semblait qu'aucune µièce essentielle n'était alleinle, 
il reprit ln roule cl poussa f:B voilure à fond. Toul à coup 
l'auto fil une embardée et se rua conlre un arbre sur 
lequel Charl1er fut lancé rornme un obus. On dit que la 
\'01ture faisait, au moment de l'accident, 160 kilomètres 
à rheure. 

Ce fut un affreux spectacle. La têle du malheureux cou­
reur avait lillrralcmenl éclalé et il n'en restait qu'une 
informe boui Il ie. 

Par humanité, on n'autorisa pas lime Chorlier, qui 
assistaiï à la course, à co11templer les restes de son mari. 

Docteur en Droit. Loyerq, divorces. contributions, de 
2 à 6 heures, 25, Nouveau Marché-aux-Grains. T. 270.46. 

Mieux vivre ... très facile 

en particip:int et en ajoulont au plaisir de ses amis en 
voyage, en vacanres, par les envois de rteurs que Frouté, 
art florol, livre n'impor·te où. à l'heure dite, par l'entre­
mise de huit mille fleuristes associés. (Frais, 10 p. c.) 
[routé, 20, rue des Coloni~ 

• 
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L'autre accident 

La voilure ~e Ken•yn a donc provoquê la mort d"un 
gendarme et en a blessé trois autres. 

Le premier maréchal des logis chef Schmidt. qui avait 
eu le ventre ouvert, ne support.a pas le transport à la 
clinique. 

Le maréchal des logis Brossius avait les deux bral'! rrac­
turés, les deux autres gendarmes sont légèrement blessés. 

Les « 0Hic1els » assurent que toutes les pr,écautions 
avaient été prises pour éYitcr les accidents de ce genre. 
L'lin d'eux affirme qu'il a dit aux quatre gendarmes: « Ne 
restez pas ici, c'est trop dang1·reux ». Tous dècla ent qu'au 
vi rage où s'est produit l'accident, on avait t-largi Ja route. 

On s'étonne, tou tefois. qu'après avoir causé mort d'hom­
mes, le coureur n'ai pas abandonné la course. 

Mais à cela il répondra que les con trats, élaborés par 
les organisateurs et signés par tous les coureurs, slipu· 
lent que ceux-ci ne peuvent s'arrêter sous aucun prétexte 
et doivent continuer la course quel que soit le motif qui 
pourrait les inci ler à n'en rien faire. 

Voilà qui est bien draconien. 

Rosiers, Arbres truiticrs el toutes planles pour jardins 
et appartements. Eug~llt Draps, ' · de l'Etoile, 155, Uccle. 

Restaurant « La Paix » 
57, rue de /'Ecuyer. - UUphone 125./3. 

Les pornographe~ 

Nous lisons dans un 1ournal, à propos des temples con­
sacrés dans 11ndc à la déesse Kali : 

... .l'uia 11 oous emmène voir les cbapellrs des divinit~ mi­
neures : celle do la petite décs~e rougo do la vniiole ... celle du 
c Dieu Uni\'ersel •, un musque, simplement, tel un totem de 
l'Alaska. Et puis, l'omniprésent emblème phallique de :Siva, !e 
mari de :Kali ... 

Figurez-\'ous ce journal lombé entre les mains d'une 
belle jeune rille de seize à di:-.·huit ans (l'age de J'jnno­
cence, madame) et la jeune fi lle questionnant son père, 
son père qu'elle aime et qu'elle respecte, sou père en qui 
elle croit, pour savoir cc que c'est, père chéri, qu'un em­
blème phallique. 

La lutte qui se liv1 era en cc moment dans Je crâne du 
malheureux père se demandant s'il répondra que c'est llll 
mollusque, un inslrument de jardinage ou une canne à 
sucre, celle lutte qui ne peul aboutir qu'à un mensonge 
destiné à tromper J'innorentc enfant, n'apparait-elle pas 
comme quelque cho~e d' dîroyablc? A in si deux prcbé:-, 
deux crimes à J'acti[ du journal : l'év<.>il, rhn une jeune 
adolescente, d'une curiosité malsaine; l'obligation au 
mensonge chez un JH~re affolé ! 

Or, dans quel journal arnns-nous trou,·é cette phrase 
qui Uanquerait la colique à li. Wibo plus sùrem<.>nt encore 
qu'un kilo ile groseilles vertes? Est-ce dans le JfonilcU1' 
du troltofr rie: .llontmal"tre, dans Ir. l'rtil l'oyrur de f,esbos 
ou dans le Poi.sson, 01"9ane des femmes en carte, à la ru­
brique : « Instruisons-nous >> ? 

i\on, hélas, non ! C' e<t dans le vingtième gjtlrle. journal 
catholique bruxellois. journal drs phes de famille, nu­
méro du dimanche 7 juillet 1929 ! ! ! 

!tl A R 1 E • A N T 0 1 N E T T E solde ses robes et cha· 
peaux d'été à des prh: exceptionnels. 108, rue du Afidi. 

Mesdames . 
N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur 

de demander une boite de poudre de riz LASEGUE. 

BUSS & C0 ~00~ CADEAUX 
66, rue du Marc hé·aux .He rbea, Bruxellea 

PORCE LAIN ES, ORFÈVRE RIE, OBJETS D'ART 

Chacun son métier. 

Depuis quelque temps, une certaine agence américaine 
sé,iL en Europe, où clic fait le plues grand tort au vrai 
journalisme. Elle paie îort cher quelques vedetres de la 
politique, du cinéma ou du cyclisme international des pa­
piers qu'elle distribue ensuite au rabais aux journaux, à 
raison d'un par pays ou par r6gion. Généralement, cette 
copie ne vaut rien . t:n Mussolini prof~re de vagues 
déclarations qui ont l'air tle fa,p11J issades ; Ramsay 
Macdonalt.I donne de vieux pap:ers si inlernpestifs que 
le monde entier proteste el que l'infortuné journal 
qui a pris cette ropic omniùus est accusé de trahir la 
vieille Angl<.>terrc- m:iis cc sont des signatures. Il y a 
encore des directeurs de journaux qui croient aux signa­
tur<.>s des gens qui ne soot pas journalistes ... C'est Je 
meilleur moYen tfenlcYer à leur canard toute espèce de 
physionomie ou d'originalité. A chacun son métier, que 
di<ible! M. Adolphe Meniou est un bon ,•ieux jeune premier 
de cinéma, mais quand il fait des articles. il est grotesque 
el quant aux hommes politique~ - saur ceux qui sont 
passt!s du jou~nalisme dans la politique - ce sont les plus 
mauvaits journalistes qu'il y ait. 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent de !'Usine « Universalia », 213, bou­
le,·ard Maurire-Lcmonnier, Midi. Tél. 209.80. 

Au Jeune Barreau 

On a élu la nouvelle commission au Jeune :aarreau. Le 
président CtSt automatiquement le vic<.>·présidenl de l'an­
née précédente, mnis la l'icc-présirlencc était disp11tée en­
cre .\le \'an Leynscelc, libcral, l't de Mc llenri Holin, qui est 
inscrit depuis peu au Parl1 Ouvrier belge. C'est Me Van 
Leynscele qui l'a emporté et. qui sera l'an prochain pré­
sit.lent du Jeune Barreau. E11 fait, il paraît que la que.'!· 
tion politique ne joua qu'un rôle médiocre dans la compé­
tition. Il est seu lemcnt wléressant de constater que Me \'an 
Leynsrele est le repré:;entanl le plus autorisé du jeune 
esprit libéral, comme ~le Homme! du jeune catholique. 

Car c'est .\le Hommet qui est désigné pour prononcer 
le discours de, renlrée solennelle au mois d'octobre. lei, la 
lutte fut chaude. On parlait' de Mc t\ys~cns avec une cel"­
taine apprHiension. ~le i\yssens est le beau-îrère de 
lfe Thomas Braun. Il représente la gens Braun avec toute 
son influrnr<.>, et comme lrs Braun ,·enaicnt de subir un 
éch<.>c au bâtonnat, on pensait qu'une compensation leur 
serait accorMe de ce cMé. Il n'en fut rien. Me Rommel 
passa, brillamment d~fendu par un confrère socialiste, 
lie Guislain. 

CHAQUE HAROUE automobile affirme que ses voiture1 
ont une qualité propre; lorsque \'ous aurez lu toute la 
publicité concurrente, réunissez toutes les qualités atfil'­
mées et achetez unp 

P I E R CE ARR OIV 
Elle les a toutes. 

Etribl. Cnusin, Cari·on & Pisnrt, 
52, boulcrard de Wau1·too , 52. 

Bruxellu. 
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Après l'élection 

On dit .que les Braun sont tristes. Il n'y a guère de 
quoi. lis seront encore bàtonniens. Tout le nJOnde ne peut 
pas l'être à la fois. On regrette un peu que Me Thomas 
Braun ne le soit ras cette année. paice qu'il eût pu rece­
\'OÎI' son père, qui fêlera bientôt son cinquantième anni­
v1.;rsaire de Barreau. C'est le bâtonnier qui reçoit alors le!; 
jubilaires et c'eût été un joli spectacle que ce bâtonnier 
recevant et congratulant :~on père. Hèlas, les a\•ocats n'ont 
pas été séduits par celle jolie ~cène de famille : un Greuze. 

A Me Crokaert, on reprochait d'ètre sénateur et de s'oc­
cuper trop de choses exlé1 ieures au Palais. Il écrit, pu­
blie, parle d'autre cho~e que de jurispruden~e el de petits 
potins d'audience. L'et:p/>ce des proress1onnels purs 
n'aime pas ce g<!nre et mépriM le juriste qui \'3 au Pat­
lement et aux Académies. Mc Braun a publié des vers et 
collaboré à des rernes d'iwant-garde, mais comme, bie11 
qu'il ail beaucoup de laleut, il n'a jamais eu de gros, 
très gros llrages, le~ purs proîe~sionnels ignorent sa qu11 
li té j'homme de lellres. Leur ignorance lui a rendu quel­
ques services. 

Cet argument, d'ailleurs, ne \'aut rien. Me Crokarrt es.t 
11. bien clans la tradition cles Renkin, des Janson, des Brunet, 

qui furent tous bâtonniers. 

HOTEL PJ,.\Z.\.. - KXOCKE-ZOUTE. 
Face des Bains. - Dernier confort. 

Tannage peaux de serpents , 

Demandez échantillon 230, chaussêe de Roodebeek. 

Le « Fire Crest » 

Heureux qui comme Ulysse a [ait un beau voyage. 
Alain Gerbault doit donc être un homme heureux, car 

c'est un beau voya~e qu'il a fait. Il lais~ cl~rrière son 
· exploit crux du C'apilnine Cook et même de Ph1lcas Fogg. 
li aura fait le tour du monde en étant son propre matelot 
et capitaine. . . 

Les journalis1es guettent, paratt-11, son arrivée . au 
Havre· mais nous doutons fort que le patron du F1re­
Cres1 ~oit homme à leur fournir beaucoup de copie : 
s'étant volontairement voué au silence 11 est taiseux de sa 
nature et en quelque sorte le trappiste de l'océan. Toul au 
plus pourrail-il iro11iq11emc111 leur chanter : 

Il était 1m petit nai·ire 
Qui ava11 beau lmm beaucoup navigué. 

Mais, à propos de petit na\'irr, il nous rient une idée. 
Le Comité de n:xpos1tion d'Anvrrs dcHait bien le. lui 
acheter, ou tout au moins louer. Exposé clans un paYtllon 
spécial. il aurait. sans contr~le. autant ~e succèi; que. la 
cara\'elle de Christophe Colomb et ce serait une attrachon 
sans pareille pour la section maritime de la World's-îair 
an\'ersoise. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

Un paradoxe ... Parler chauffage en été 

Notre stock est complet déjà en foyers Godin, N. Martin, 
fi•• Rruxelloiscs, Surrléar. Votre choix est facili té, vos 
prl>cautions sont p 1· i~cs pour l'hiver. 

Maison Sottiaux 95-97 Chaussée ~'Ixelles T. 832.73 
TIYlns[ormations, réparations, pièces de, rechange.. 

Aux grenadiers 

Le colonel Etienne, qui \'ient de quitter le beau régi­
ment dont il a\'ait publié l'hic,lorique, est ce qu'on peut 
appeler •ln soldat-type. Quoiqu'il ait passé par les ca­
dres. il a\·ait pris conscience de son rôle d'entraîneur 
d' hommes au poi111 qu'il commandait en chef, sans s'alan­
donner aux mille petils chirhis du métier. Cela lui altira 
quelque më~a1·entun~5. Aiu~i. à une inspection des cham­
brées. on lui monlrail clcrnil>remenl un ralelier d'ann1.s. 
En vrai colonel, le rolont>I Etienne ne s'était jamais oc· 
cupé d'astiqu;ige. \lais il allait ju~qu'à oublier qu'un 
armement de peloton possédait réguliértment deux fusils 
Lebel, destinés au placement des tromblons pour gre­
nades V. B. 

Quand il vit lei:; deux J,ebel, il tressauta. Le capi~a(na 
fut interpellé : 

- Voyons, ropilaine. vous ne m'aviez jamais clit qva 
vous ~oss~tliez un armement dépareillé? 

- . ? ? ... 
- Je vois à votre ratelier d'armes une paire de fusils 

Gras ... 
On en parlera longtemps enrore ... Déjà, au dt>s•P.rt, 

dans les mcsc;, beaucoup de joyeux conleurs p,irtt'llt d11 

colonel Elien ne et de se~ Ù!.'U\ chas:c.epots. re qui e::t 
injusle el a11tihi~tori1p11.'. Hienlot on dira qu'il a trouyé des 
arquebuses cl des e~pingoles ... 

Un fait acquis! 

lfais oui, certainement, elle a fait ses preuYes, et donne 
les meilleurs résultats, 1a11t au po111t de rue élega11ce et 
précision. La montre-bracelet c< Sigma » est incontesta­
blement la plus a\•antagcuse sur le marché. 

Sur Eugène Ysaye 

Voilà <lune le grand maitre Ysaye en état de convales­
cence, après J'opcrallon grn,·e qu'il a subie: ampulat100 
de lu .iamhE à la hauteur du gras du mollet. La vaillance, 
la :ll'anùeur d'âme de l'illui.-tre arlilile ont ôté, nous a dit 
un de ses amis, admirables. Il séjournait A Saint-Tropez 
lorsque l';1ggra\'ulion subite de la blessure qu'il avait au 
pied jela I 'D larme parmi l ~s si Ctl!I. n~ lélégraphiètefl l au 
docteur Luruclle, le rnrdcrin cl l'ami de vieille date, qui 
prit le rapide pour S:1int-Tropez, examinn le mal et con. 
clut qu'il fallait amputrr. 

- C'e!'l bien, dit le maître, on amputera ... Ici ou à 
Bruxelles? 

- A Bruxelles. 
- Quand partira-t-on? 
- llemain malin. 
- Jus1j11'où coup1•rn-t-on? 
- Jusqu'à mi-jambe. 
- C'est bien. 
Il se tourna vers les siens el dit gaiement.: 
- Et maintenant, jusqu'à l'heure du départ, il eft :l~ 

fentlu d 'c11 oarler ... 
On n'en parlo plus. 
El le mai11 e. tout souriant, se rit transporter au .Î!ll'Cin 

où. à l'ombre d'un riguier, il lut et commenta pe.rn.int 
deux heures d'horlo~e le livret d'un drame lyrique w,1l!ou 
auquel il travaille depuis que la maladie le tient - un 
drame viv<int. color~. fougueux où toutes les passio11s se 
heurtent et ou l'amour chante ... 

Apptenez lea Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salato•Gudule. 
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Sources c·hevron 
(UOEINES IEllëS) &Al NATUREL 
L'EAU PRÉVIEIT : 

DE TABLE Rhumatisme 
OES Boutte 

CONNAISSEURS 
ArUrlosclirose 

UUOHOES A L'CU 
T~LOH.: 870.64 - OE SOURCE -

.Suite au précédent 

Le voyage de Saint-Tropez-Bruxelles se lit dans des 1..on. 
dilions favorables. A la traversée de Paris, on vendait let; 
journaux du malin annonçant la mort de Courteline (les 
suites de l'amputation d'une iambe ... On essaya vaine­
ment de détourner l'attention du maitre. Cclui-<:i demanl"Ja 
les journaux, en déploya un et eut le regard tout de i:uite 
attiré par la manchette : « Mort de Courteline ». On alten 
dait, le cœur inquiet, la réac lion ... li dit avec calme : 

- C'est une grande perle pour l'art (rançais ... l'opéra­
tion n'a pas réussi ... Nom d'une pipe : ce ne sera pas la 
même chose avec moi, n'est-ce pas. docteur? ... 

Ce ne fut pas la même chose, en effet, - et le ca.v::iue 
d'actions de grâces des amis et admirateurs du maître put 
monter autour du fauteuil où 11 reprend ses forces. fi ::ru­
bit l'amputation sans être endormi. il y cc assista '> .. 

Nous joignons tous nos vœux aux vœux innombra:i!~s 
qui s'en vont vers Eugène Ysaye. 

BE~JHIIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses 4finiaturPs - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.89 

Restaurant Cordemans 
Sa cuusme, sa cave 
dP tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

Socialisme d'autrefois 

li y a trente-cinq llllS, au moment de l'éclosion du suf­
frage universel, en Belgique, le socialisme n'était pas, 
comme auioud'hui, une opinion bien portée chez les gens 
rentés. 

Au lieu de trouver une foule d'amateurs se ruant dans 
les sentiers électoraux, il y ai ait pénurie de candidats, et 
c'est ainsi que l'une des premières communes belges qui 
se soient donné une adminish·ation socialiste homogène, 
Saint-Georges-sur-,feuse, en Hesbaye, eut de:: écbevios 
quasiment illettrés. 

Ils occupaient leurs sièges scabinam. depuis une couple 
d'années à peine, quand éclata un scandale qui se dé­
noua devant la iustice. 

On accusait nos deux hommei:; d'avoir trempé dans une 
bizarre affaire de concussion en farnrisant, au detriment 
de ses concurrents, l'entrepreneur de la construction d'un 
bâtiment communal. 

L'enquête révéla que les deux pauvres diable!'! avaient 
signé, sa!ls le savoir, des lettres compromettantes, dont 
le sl'ul but éu1it, semblait-il, de leur nuire dans l'esprit 
public. 

Ils furent donc acquittés. Mais le procès révéla des dé­
tails curi~ux. 

Le document principal était une letlre qu'avait écrite le 
secrélaire communal, ad1ersaire acharné des deux préve­
nus et où il était dit à l'entrepreneur: « Nous introdui· 
rons dans le cahier des charge~. dt>s clauses draconiennes 
qui seront lettre morte pour vous. » 

Ces mots, sibyllins pour eux, avaiPnt alliré leur atten­
tion el avant de signer ils étaient allés prendre conseil 
d'une habitante de l'endroit qui leur paraissait la plus 
lellrée, ayant été « fille de boutique >) à Liége. 

Et après avoir médité sur le texte : 
« Dii n'sê nin rou qu' ça vout dire, mins por mi c'est 

I' point culminant! » 
Le« point culminant)> n'était pas, pour eux, plus clair 

que le reste. Ils signèrent, mais ils faillirent savoir ce qu'il 
en coûtait. 

Les abonnements aux journanx et publications bel· 
ges, franç:iis et anglnls sont reçus à l'AGENCE 
DECHENNE, 11:1, rue du Persil, Bruxelles. 

L'homme du jour 

LARCIER, le spécialiste de l'horlogerie, avenue de la 
To1son·d'Or, 15b. Morlèles exclusifs en pendules et hor­
loges modernes et de style. 

Impression d'un étranger 

Un étranger - respectons son anonymat, mais nous 
pouvons dire que c'est un émigré russe - publie en une 
amusante petite brochure ses impressions premières sur 
Bruxelles. Il professe pour notre ville qui l'a bien accueilli 
dans sa détresse, une sympathie profonde ; mais ça ne 
l'empêche pas d'exercer sur notre dos son esprit critique. 
Il y a dans son plaisant petit livre quelques traits à rete­
nir. D'autres fois il n'a pas compris, parce !]u'il a observé 
un peu vite; d'autres fois encore il note comme des par­
ticularités belges des traits qui sont communs à tl)US les 
pays d'Europe. Quand il parle de notre langage incorrect 
- il a bien raison - il fait uu peu le puriste : le verbe 
solder, le mot soldeur sont employés dans Je sabir com­
mercial aussi bien en France qu'en Belgique. Enfin qu'il 
nous permette de lui dire qu'il est assez plaisant de voir 
un Russe remarquer nos lenteurs administratives et le 
bavardage de nos femmes. Toujours la .paille et la pou­
tre ... A part cela cet observateur étranger, d'ailleurs bien· 
veillant, a souvent raison dans ses critiques. 

La qualité de VOISIN 

est tellement établie que même l'ami connaisseur ne les 
dénigre pas. 

ACCUMULATEURS 

TUC>OR 
AUTOS .CO ANNÉES D'EXPÉRIENCE T,S,P' 

Maladie sociale 

Le président de I' Association du personnel de la polfoe 
de l'agglomération bruxelloise a publié da11s le Gardi'l1' 
de l'Ordre, organe officiel de ce groupement, sur la « m~· 
ladie sociale », un article remarquable dont noJs ue 
pouvons nous empêcher de soumettre un extrait à noa 
lecteurs. 

Après avoir déploré qu'aucun remède n'ait été trouvé 
à cette horrible maladie et noté que « toutes les ifüfi-. 
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P OUR LA PLAGE 
nous avons un choix 
unique de maillots, pei­
gnoirs, bonnets de prix 
avantageux. Nous avons 
aussi la collection oom-
pléte J ANTZEN. _, ~ 

I 

lil.Vî.Â 
9 9. ~ne oux Herbes i::t>t~ères Bru:xellei. 
TOUS LU •llTICLH "'~CHOU< 

cu!tés à vaincre ont ravivé d~s p~ssions qui pre~_nc:nt 
na isl'ance dans l'égoïsme de l'md1v1du ou dans la ilèvtc 
que la course vers l'or requiert pour assouvir certairies 
ambitions, ce qui donne 1névitablcrncnl au mou\·ement 
social l'impression de souffrir de maladie », le président 
cherche le morcn <c d'ob\'icr à celle situation ». 

« Notre situation tic gardiens de l'ordre, écrit-il, no.1s 
place au premier plan pour constater l'importance dPH 
effets malheureux de celle affection maladl\·e. Aus'>i nou~ 
nous devons, par nos interrentions, d'être l\Îl,CS à la :iV­
ciété. Le rôle à remplir est plein de grandeu~de beamP., 
,mais il n'est pas toujours facile. Une étude résumée le 
jui;tirîc. Si \'OUS le roulez bien, rherchons : la source dr 
tous nos maux prend son origine dans l'indolence 011 
dans l'erreur et après son parcours dans les flots tumul­
tueux de la sociélé se jette dans l'océan des grandettrs, 
où bien souYent on ne trouve que décadence. 

)) '.'\ous ne pouvons naviguer de cette façon; les écueil~ 
nombreux détruisent souvent.pour ne pas dire toujoui·s, 
les embarcations. >t 

• Il fait appel à ln concorde et termine par ces mots: 
«Tout ce qui est contraire nu devoir est désastreux pour 

!e moral et les rlo11le11rs que l'on en ressent sont presque 
11s11s remède. Il rst donc rie notre devoir, el cela par pru­
dence, de prévenir le mal avant d'en être atteint. 

» Avons comme religion l'ulililé de notre existence et 
'donnons l'exC'mple d11 rlt'>vouemcnt à la chose commune. 
Nous aurons mérité d'Otre, s<.'lon foute justire, rangés c-n 
une catrg-orie ic:péciale déjà établie pour la police gou­
vernementale. » 

Président, vous avez raison ! 

~::~~ULEN DETECTIVE 
fi -Po11c1e1 ~:icpenmente. Trouve Tout•Suit Tout·Partout 

BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 2, longue r~e Neuve 
- NORD. Tél.&98.72 • • • • Tel. 208. 97 

Suite au précédent 

M. Juliuc; De IIul~ter se signale également dans le GJ.r­
'dfrn de l'Ordre comme un écrivain de talent, lui q•1i 
achève ainsi un compte re11du : 

« ... Pour terminer cet 111oubhable anniversaire, nous 
diro11s que nos ramarades policiers el leurs jolies épouses 
ont dansé jusqu'à l'arrivée de la belle Aurore .. . » 

Emu par :a beauté de celle Aurore dont il a oublié -
ce n'est pas un reproche - J~- doigts de rose! il a em 
prunté ceux-ci, et elle les lui a prêtés volontiers, pour 
i·enùre comple de~ parolclS qu'i l prononra lui-même dan:. 
une asscmbléf' générale. Voici comment : 

fi. De Hulslcrs remercie le président Closet et tous ses 

camarades des marques de sympathie qu'ils viennent de 
lui témoigner (il rient d'èt~e décoré). 

» li est d'autant plus conll'nt que C'et événement se pr<r 
duit du \ivanl rie sa bonne mère, âgée de 95 ans, mère de 
treize enfanl5, rlont hmt sonr encore en vie, el épou~e 
d'un brare 011,·rier tailleur d'Eecloo. Elle pourra se ré­
jouir el se glorifier de la haule distinclion qui échoit à 
son rils ainé, le modeste policier, élè\•e des écoles pri­
maires. lequel, arec un maigre appointemenl, a dù sub­
\'Cnir à l"c:-ititenee de son épou~e et de six enfants et qui, 
âgé de ï2 ans, n'a t'U durant toute ~a rie que deux idêals : 
Je rclè,·emcnt moral el matériPI des policiers belges; te 
développ<'ment gradurl tle la culture de poésie et de litté­
rature flamandes. afin que res deux at ts remplis de 
chal'me el de sc11lim<'nts d'nllruisme puissent coopérer 
eîficacem<.'nt. non seulement ù la grandeur et à la gloire 
de noire belle pntrie, maiR t'>galement au progrès de la 
civi lisation d'o1'1 sortiront. il f11111 l'e~rérer, la prospérité 
et le bonheur des peuples présents et fu turs de tout l'uni­
vers ... » 

Plus de soucis et de courses inutiles 

Les services accél~ré~ de Pri ~e et Remise à domicile de 
colis et baf.!agei; de la C1

• ARnE:\:\AlSE vous donneront sa­
tisfaction. Têlêphonez au 649.80. 

Les transports par route 

Le comilé dl's Îl'ansporls par Route de la Chambre de 
Commerce Internationale a présenlé au congrés d'AmslN­
dam, un rapport comportant un recueil de statis­
tiques qui donne un lablC'au saisissant du dé\'eloppe­
menl des transports par route dans le monrle et qui con­
Iirme les résulta~ de notre enquête. La Belgique. sous ce 
rapport, n' esl pas précisément à la fille des nations. 

Trente et un t'lillions d'aulomobiles dans 62 pays; 
9 millions <' den1i de kilomèll'es de routes automobiles 
<lans 6 t pays; 2,400,000.000 de tloJlars dépensés chaque 
année dans 58 pays pour la construction de nourelles 
roules el l'entretien des routes exiRtanles; 1, 135 millions 
ùe dollars de revenus annuels que dans 27 pays le fisc 
1iI"e tic l'i111posilion des automobiles. Voilà quelquei;-uns 
des faits S(lillanls rnis en lumiere pour la prt>mière fois 
tians celle insl1ucti,·e brochure. On y frouve (.gaiement 
un rapport sur les différents systèmes d'adrniuistration 
routière dnns les principaux pays du monde. 

Ce qui concc:·ne la Belgique dans cette statistique inter­
nationale e~l particulièrement intêrrssnnt. Nou:i y appre­
nons qu'il y arail clm nous, le 1er jan\'ier 1!!28, 120.54~ 
,·éhicules aulomobilrs (autos particulières, autobus. ra­
mions et motocyclelles); que l<'s reC'elles approximatives 
prorenant de!; laxes sur les automobiles pour rannée 1927 
s' élerairnt à 8, ï :,:;, 138 dollars (toutes les stati tiques inter­
nationales se font en dollars); que les dërienses affectées 
au système roulier pour l'nnnrc 1!l2ï s'êleraient à 4 mil­
lions 70:?.857 dollars. On \'Oil le joli profit que le fisc réa­
lise sur le dos des automobiliste~. Au~!:i les routes belges 
sont-elles à peu près les plus mauvai~<.'s de l'Europe. 

L E GRAND V TN C H AMP A GN TSE 
est le vm pn1/éré des connaisseurs J 

Agl'nt-Dtlpositoire pout Bruxelles: 
A. FIEV!i:Z, 24, ru~ di: !'Evêque. Tél. 294.43 
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Bruges guet·apens 

On nous fait remarquer: « Votre automobiliste tout 
neur qui a noté les qualiltls exceptiounellcs de la route Bru­
xelles-Littoral a donc oublie ou n'a pas vu les ponts de 
Bruges. » 

c·cst \rai... mais le pauvre diable, \'ers la fin de son 
raid, était dans un si ràcheux étal qu'il ne sentait plus 
rien, qu'il ne royait plus rien. 

Le fait e~l' qu'à l'entrée et à la sortie (vers Blau~enber· 
ghe) de Bruges, il y a deux ponts de l'espèce belge dite 
p10\<i>oire, aménagés de telle façon que l'automobiliste 
bien intentionné va facilement et sans effort dans le canal. 

C'est un des C'her~-d'œuvre de l'administration natio­
nale des Pouts et Chaussées; nous étions impardonnables 
de ne pas l'i\\'oir signalé i;ur cc chemin Bruxelles-Golgotha 
où on retrou,·e l'nutomobilisle en croix parmi sa méca­
nique éparse et à plat ,•entre. 

TAVERNE ROYALE 
TR,\ITEUR 

Tous 11lals sur commande 
chauds et froids 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
Ca v1ar Malossol 

Thé l\o~ al, Pcmos, Sherry, etc. 
\'.ins l'ins - Champagnes 

Conclusion 

t:ne administration a, depuis des années et des années, 
fait preure d'incapacité ou de quelque chose ùe pis. 

Les e\cu~cs qu'elle donne ne tiennent pas. Qu'on 
n'obiecle pas le manque de crédits, puisque là où la be­
sognr a pu être faite. a\'ec, clisait-on. toutes les garanties 
possibles, elle 'se ré,èle mau,·aise à l'usage. 

lgnorance, suffi~anC'c, mauque a\'oué de contrôle, com­
plaisance ... Que faut-il encore? 

li est dans la bonne règ-le du jeu qu'un ministre qui 
n'a su 011 pu m<'llre à la rai~on son administration, soit 
rendu resrwns:1hlc ... Les combinaisons politiques ne peu­
V!'ut le maintenir pour la ruine du pays ... li peut lui­
n1ême rendre' 1111 ~er\'ire ~i~ri'I·\ en prenant son chapea1.1 
<'t <'Il di~a111 po.urquoi il s'en va. Berner plus lc\n!{temps 
IP.s gros, pall icr les fautes, nier le mal, c'est de la com­
plicité. 

li nous semble qu'au sommet. de l'Etat il y a quelqu't11t 
qui a le clroil ri le fle\Oir dt' parlc>r. Mais sil [aut préci­
pilrr lt> mom·eme11l, à dc\faul des assorialions lour:stiques, 
aulo111ohilr5, roulièrrs. toujours enl!llf{~es dans les \.o;es 
dangereu~e~ de la rourloi~ie avec l'administration. il ap­
parlirnt à l'a11lomohilisle martyr el roté. de demander au 
roi. rn une manife~talion unanime, le rcnYoi d·un ministre 
incapable el complice. 

Brigadier vous avez raison! ... 

le filtre aclouc1:,seur d'eau « Eleclrolux » accomplit des 
~erre1lles. Demandez documentation, 1, place Louise. 

A Bruges, « ça » continue ... 

Les Brugeois sont réellement privilégiés. Ils possèdent 
un bourgmestre que nous avons silhouelté il y a quelques 
semaines. Ils ont au~si un collège échevinal toul à fait ri,­
marquable, qui n'est du reste que l'émanation d'un con­
seil commu11al dont la majorité est digne du village de 
Zot•lenâye ... ' 

Et « ça » continue ... 

Chacun sait que le beffroi de Bruges possède un carillon 
remarquable, et un cnrillonncur, .\!. Nauwelaerts, lui ~st 
un véritable artiste. r\ombreux sont les Belges el 11!!3 étran­
gers qui l'ont applaudi. 

Le premier concert a eu lieu Je 17 juin, et, jlll'qu'au 
16 septembre, chaque semaine, deux séances de carillon 
réiouiront les amatcurs. 

M;iis exception a été faite pour le jeudi 11 juiJlet, jour 
ann1\·ersaire dP bataille des Eperons d'Or. Ce joar-là, 
les lionce;rnx flamingants rugis~enl le Vlaamsche Leeuw 
aux oreilles des nombreux étrangers égarés ce jrur-là 
dans la bonne Yille de Bruges. 

Et le prog-·ammc, celle année, a été particulièrement 
soigné el cors~. Un numéro spécial esl in1ilulé: l'liegt de 
Bl<mwroet, ai de guerre des actiYistes. Ce morcea~ de 
choix sera même exécuté par le carillon du bcffrqi, avec 
accompagncn·ent de chants. 

Quand on sait la portée réYolutionnaire et anlibclge de 
cet ... hymne, on ne peul s'empêcher de trouver que la me-­
sure d~rrnsse to11le limite. li:t quand on songe que la corn~ 
mission de la Bn1,qsrhe Klo/.'1.-enspelverer:niging œt prési­
dée par un èche' in rle la "ille. on se demande comment 
I" mini~tre l'Jnlclrieur ne rRrpelle pas cette singulière 
admini~lration rommunale il l'onlrl'. 

Si. les ~oriali~tP~ citant au po11rnir. le carillon de Bruires 
devait. lt> Ier mai. flf!rener les notes de l'Internationale, 
on crierait au scandale ... 

Chiens de toutes races, de garde, police, chasse 

au SElECT-Ke1\ \Cf,, à Berchem-Bruxelles. Tél. 60i. if. 
CHIE:\S DE LUXE : 24a, rue J\euve, Bruzelles. T. 100.70. 

Au conseil communal d'lxelles 

On devait dbcuter, vendredi dei ni!'r, au Ccm~e1l commu­
nal d'helles, du projet d'aménagement de la porte de 
~amur et de la pla('e Sainte·Croix. 

Tous les commerçants de ces 4ual'liers, lrês intéresses 
par cet objet de l'ordre du jour, a,·aienl enrahi la salle 
des pas pe1·dus de ln maif\011 communale, afin d'assister 
à une séance qui était an11oncée pour 7 h. 45. 

àn1. les conseillers n'étant pas c11 nombre, les bons 
contribuables se virent obligé~ ct·allendre une dcmi­
heure avant d'être admis dans la salle des délibérations. 

,\t. Buyl ouvrit la séance el l'on parla ùt toutes sortes de 
choses, à l'<'xt•cption det> fameux amé11agements. 

li fut question de la 11lu1e cl du beau temps à propos 
d'un futur terrain de foothall sur l'emplacement duquel 
personne ne paraît êire d'accord. On suggéra de l'amci­
nager sur une prairie proche du cimetière, ce qui permit 
à l'éche\·in Be1ckuian~ de prot101iccr cette phrase dëfin1tn·e : 

- Je crai11s qu'en l'el endroit l'on ne se li\re â iles 
exhibitions qui seraient de nature à troubler le repos des 
morts ... 

On se demande avec !erreur quelles images éYeille tians 
l'imaginatio11 de rhonor able échevin un matC'h de foolball, 
mais on nt> saurait trop le louer de l'inlèrêt et du respect 
qu'il porte aux défunts, lesq1:els, sans aucun ~oule, ne 
manqueraient pas d'être troublés par des spectacles qui 
ne sont pas de leur t\ge. 

Il rut également question des boys-scouts et de certaine 
fête en plein air au cours de laquelle les enfants des écolPs, 
surpris par la « drarhe » nationale, ne durent le salut 
de leurs b1·onches qu'à l'amabilité de religieuses auprès de 
qui ils lrouvèren l asile. 

Cela oermit nux conseillers socialistes de se montrer 
grand~ et magnanimes, car ils no manquèrent pas rie cla­
mrr bien haut que lt>s rC"li1;ieu6es aYaienl été remerciée!!, 
comme si le simple fait d'être poli constituait un év-éne-· 
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ment d'une telle importance qu'il fallQt en parler en 
séance publique du conseil communal. 

M. Figeolet, lui, se plaignit du nombre croissant d'acci­
dents .1'automobiles, en quoi nul ne lui donna tort. Il ter­
mina son plaidoyer pour l'organisation meilleure de la 
circuhtion par ces mots : 

- Il v a des accidents d'automobiles tous les jours ! 
On se croirait au Congo ... 

Qu~>n ne vienne plus nous dire que le Congo n'est pas 
à la page. 

'Pwsque vous allez à Paris cette semaine ..• 
voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux : 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergère, à deux pas du Faubourg 
Montmartre, et dont la cuisine est extrêmement soignée. 
Spécialité de poulet rôti sur feu de bois. Vins d'Anjou et 
de Château-Neuf du Pape. Prix très modérés.. 

OUVERT LE D:~fANCH& 

'Pipes et cigarettes « de côté > 

On sait que c'est en ces termes que les sous--0fficiers 
f-Ont savoir aux jase qu'ils ont à fourrer leur bouffarde 
dans leur poche et à ;eter leurs mégots. 

Il en va de même au conseil communal d'Ixelles. 
Dans la salle du conseil, le bourgmestre se fait remar­

quer par le superbe cigare qui orne sa bouche spirituelle 
et dont il tire de glorieuses bouffées. Tous les échevins et 
eonse1llers communaux fument comme des Tun.s, qui la 
pipe, qlll le cigarillos, qui la cigRrette. 

Un malheureux lxellois, inspiré par cet exemple venu 
de haut, en cc bourra une » et l'alluma. Aussitôt M. Buyl 
le désigna du bout de son cigare à un huissier, qui se 
précipita sur le malheureux hellois et lui intima l'ordre 
d'éteindre immédiatement cet objet de scandale. 

- Mais il fument, eux ! balbutia le malheureux Ixellois. 
- Eux, c'est autre chose! répliqua l'huissier. 
Cet homme avait raison. « Eux », ce sont les bonzes 

qui ont été élus par le peuple-roi et« eux)) n'ont plus au­
cune espèce de c-0nsidération à avoir envers des cc cochons 
de payants » - que l'<>n est déjà trop bon d'admettre au 
sein de cette n~le assemblée. 

Machiavélisme 

Un de nos bons amis vient d'acheter une auto. 
En conséquence de quoi, il sortait, il y a deux jours, du 

bureau des contributions situé rue ~lontagne de l'Ora­
toire et devant la porte duquel veille en permanence un 
imposant agent de police. 

Notre ami, la plaque qu'on venait de lui délivrer sous le 
bras, prit place dans la voiture de l'ami complaisant qui 
l'avait amené jusque-là. 

A ce moment, un homme en casquette, les bras chargés 
de prospectus, se précipita. 

- La paix; hein? grogna le conducteur de la voiture 
qui connaissait le lascar et ~rs tracts; ceux·ci vantaient 
les mérites des plaques émaillées fournies par la mai­
son X ... et dont certains automobilistes font l'acquisition 
pour placer sur le dcwint de leur machine - comme il 
est prescrit par les règlements. 

Mais un nouveau bonhomme surgit et joignit ses efforte 
au premier. Le conductèur débraya ... Quand la voiture 
roula, notre ami avait - par au el miracle? - les genoux 
$0UV~rt11 du pros1>ectu~ 

Sans hésiter, il en fit une brassée et s'apprêtait à les 
jeter hors de l'auto lorsqu'une petite phrase imprimée en 
rouge au haut des prospectus attira son attention. 

IJ lut: 
Ne gelez pas ce papier. 

VO'lls vous crposeriez à un proc~s-verbal. 
11 leva les yeux. Rigide, droit comme un i, impas.­

sible mais attentif, le policeman, déjà cité. le regardait 
comme un chien, ma foi, à qui on va donner un os. 

Comment se fâcher d'autant d'ingéniosité dépensée en 
matière de publicité? ... 

Notre ami prit le seul p11rli. qu'il avait à prendreT: il rjt 
de bon cœur et prit la résolution, s'il avait un jour besoin 
de plaques émaillées, de les acheter chez X. "'~ 

ORGUES MUSTEL---­
PIANOS PERZINA 

Ag. g•n•ral: Alb. De Lil, rue Thdodore Yarhaegen 101. T6l 462,51 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Le commissaire est bon enfant 

Petite histoire racontée & la 
TA VERNE RESTAURANT < LOSTA > 

24, rue de Brabant. 

La scène se passe près de la plaine des jeux de Schaer­
beek. Un agent de police monte la garde près des buis­
sons bordant un court de tennis, ou est étendu Je cadavre 
d'un jeune homme qui s'est suicidé en se tirant un coup 
de revolver dans la tête. 

Un jeune journaliste s'approche. Coup de chapeau res-­
pectueux au représentant de l'ordre, qui donne quelques 
re!lseignements à notre confrère, tandis qu'un P• 1 plus 
loin un brave homme bedonnant contemple d'un air pla­
cide l~ bottines du mort qui dépassent du taillis. 

Notre jeune informateur jette un coup d'œil au cadavre. 
mais le brave homme placide s'approche aJors et dit d'un 
air de reproche : 

- Allons ! jeune homme, « circuleie » ! je vous en 
prie. Ce spectacle ne doit tout de même pas vous inté­
res~er plus que l!JOÏ, qui suis commissaire en chef de la 
police de Schaet'beek ... 

Vivement ! q·1'on distribue dee plaques ou des étoiles 
d'argent à nos commissaires, afin que celui de Schaer­
beek ne s'expose plus à passer pour un vulgaire pékin.a 

Le petit Hôtel c Losta. >, 

dernier confort (près la. ga.re du Nord à. BruxelleaJ,, 

«La Petite Revue> 

Elle est petite, mais élégante et bien imprimée et illus­
trée. Elle nait le H juillet. Elle puhlie des causeries 
scientifiques, artistiques, littéraires. Elle dit: 

Une plaœ sera laite à l'histoire, à l'a.necdote, au folklore, 
de même qu'à toute question philologique intéressante. 

Nous aurons égnlement une rubrique des questior:> fémini­
mes: études sur les prof&llsions ,tendances de la. 111ode1 8.rrau. 
gement de la. ma.ison, économie domestique, arts de la femme. 

Mais c'est surtout la jeune génération que nous voulons con­
quérir en l'intéressant; avec cette jeunesse q.ue nous aimons, 
il nous plaira d'entretenir des rapports vrn1ment familiaux · 
des échanges d'idées entre elle et nous se feront par la voie d~ 
la. revue; notre action s'exercera ainsi dans une atmosphère 
bien vivante. 

Et le premier numér-0 de la Petite Revue qu'on nous 
fait tenir correspond à ce pr-0grarnme. Il collte deux 
îrance et vous iniliera à la T. S. F. et à la télévisi<>n. 

1 
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Le scandale des routes 
Notre dernier numéro, consacré au scandale des routes 1 

nous a valu une avalanche de lettres. Nous ne reprodui­
,.ons pas celles qui nous approuvent ; mais voici la pro­
testation ... relative d'un conducteur des Ponts et Chaussées : 

Bruxelles, le 7 juillet 1929. 
Messieurs les Rédacteurs du « Pourquoi Pas? >, 

Chaque vendredi, je me délecte en dégustant vos articles 
vigoureux et spuituels, qui sont souvent marqués au coin 
de la saine équité et du bon sens. 

Mals, cette f01s-ci, en ma quallté de membre du Corps des 
Ponts et Chaussées. je suis resté pantois, tout comme si 
fétals tombé sur un bec de gaz. 

Vous plaignez les automobilistes? 
VOUA avez parfaitement raison: et je les plains aussi; 

.... et je plains aussi les piétons et tous les autres usagers des 
routes. 

Vous trouvez les routes mauvaises? 
Vous avez encore ralsOnl Mais vous oubliez qu'un mètre 

carré de pavage neuf, qui cotitalt 11 francs avant la !!Uerre, 
. coûte à. présent 100 francs le mètre carré; que, pour paver 
une route de 10 mètres de large sur un kilomètre de lon­
gueur, il faut un million de francs; que nos crédits sont 
loin d'être décuplés pour les travaux; et que quand nos 
services !ont des propasitions de réfections pour un milUon. 
les pouvoirs publics <qui vous représentent) n•oœordent 
parcimonieusement que 200.000 francs... ou moins... ou 
ajournent tout travail 

Mals laissons discuter cela par la Commission des Routes, 
par l'Union Routière et par tous les clubs de tourisme. 

Icl. je tiens seulement è relever une phrase regrettable de 

votre article: « Un directeur général des Ponta et ~usséel 
disait jadis, à. voix haute: n n'y a pas un honnête homme 
dans mon Admiuistration. cela. doit tout de même être 
exagéré. Cependant, sinon l'honnêteté, ne serait-ce paa l& 
compétence qui ferait défaut? » 

Diable! Il me semble que vous allez fort; même en aj~ 
tant que cela doit tout de même être exagéré! 

Votre excuse est que vous avez cru sur parole cet l!trange 
directeur général, à cause du prestige de son titre (dont U 
n'était guère digne, d'ailleurs). 

Evidemment, vous ne me direz pas son nom; mais, vu mon 
expérience de vingt-huit ans de services, je vous prie de lui 
dire nettement, de ma part, ce qui suit: « Si, étant grand 
» chef, iJ a constaté des malhonnêtetés chez tous ses sou.&­
» ordres <ou seulement chez un seul) et s'il n'a paa sévi 
» énergiquement, je déclare: 1° Ou bien qu'il était le corn­
» plice des délinquants et qu'il était aussi malhonnête 
» qu'eux; 2<> Ou bien qu'il était d'une incompétence et d'une 
» mollesse impardonnables, au point qu'il aurr.it dû être 
» révoqué. En outre. il ~urait dü être poursuivi et con· 
» damné, en vertu des articles 246 et 247 du Code pénal. » 

Est-ce à. dire que, jamais, 11 n'y a eu de brebis galeuse dana 
notre Département? L'exemple de ce stupide directeur géné­
ral prouve à suffisance qu'il serait fou de ms. part de risquer 
ma main au feu! (Il y a d'ailleurs bien en 83,000 Belges 
pour voter pour le traitre Borms!) 

Toutefol.'i, je tiens à faire remarquer que, dans le person­
nel d'exécution notamment, nous avons toujours. pour les 
travaux, à appliquer des cahiers des charges formels et 
souvent très précis, qui ne pourraient permettre la fraude 
qu·avec l'a.veugle ou la bénévole complicité de nos chefs, ce 
qui n'est pratiquement guère possible. 

Première conclusion: Quoique les légendes aient la vie 
dure chez nous, il faut pourtant convenir que nos unlver­
sltes de techniciens sont fortement prisées, dans toute l'Eu­
rope. et que la majorité des Belges ont une dose de probité 
dont ils peuvent être fiers. 

Seconde conclusion: Que les Chambres législatives s'em­
pressent donc de voter, pour l'entretien des routes, des cré­
dits suffisants, correspondant à. ceux d'avant-guerre, en te­
nant compte de l'augmentation du trafic, et nous vous ferollll 
des routes satisfaisantes ttant 11 est vrai que pour !aire une 
bonne gibelotte, il faut d'abord un bon lapin!) . 

En raison de votre courtoisie coutumière, je suis certain, 
Messieurs les Rédacteurs, de ce que vous tiendrez compte de 
la présente protestation, et je vous prie d'agréer l'assurance 
de mes meilleurs sentiments. 

r. o. 
Enfi,n, voici la JJTOfestation attendue du piéton qui 

n'aime pas les automobilistes : 

Mon cher « Pourquoi Pas? >, 
Le 5 juillet 1929. 

Très Intéresse.nt, vôtre dernier numéro. 
Mals ne pensez-vous pas que vous avez été un peu fortf 
L'immense majorité de nos concitoyens aura lancé un 

regard de stupeur ... et un rayon d'espérance en voyant un 
automobillste écrasé: grâce réservée jusqu'à ce jour aux vul· 
gaires piétons. 

Et, comble du miracle, votre automobillste écrasé crie ..• 
J ustement, dans l' « Indépendance » de ce jour je lla: 
« Nouvel accident d'auto à Ostende: Le jeune Médard Berry 
a été réduit en miettes avec le tombereau qu'il conduisa.tt. • 
n ne crie plus, lui. 

Le chauffeur raconte que l'auto qu'il conduisait à vive 
allure étant déréglée, elle devait être envoyée à l 'usine. 
Curieux que les accidenta d'autos se produisent toujour1 
parce qu'on fait de la vitesse dans tous les caii où la simple 
raison commande le ralentl 

Espérant que \'OUS donnerez volontiers hospitalité à ma 
réplique, je vous salue amicalement. 

i!!!!illllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllDllllllllllllllll!lllHllllllll UlllllllllllllllllllllDllllRllDlllllllllllilllll lllHlllDllllDUllllllllllllllUllHIHlllllllllDRlllllUIOllDUDlllURlllllllRlll 

= T HEATRE ROY AL DE I::A MONNAIE i . -
- CLOTURE ANNUELLE 1 
= REOUVERTURE LE 1•" AOUT 1929 = 

§1111111llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIUllllllllllllllll1lllUIJllUIUllllllllllllllllllllllllllllUIUIUIDJlllllllllllllllllllllllllllllillillUlllllilllllllllllllllllllllllllWlllll1111111Wllli 



1 

l 
1 

I· 

1362 POURQUOI PAS? 

Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se raaer en 
pleine 
lumière 

c'est la perfec­
tion 

AGENTS GENERAUX : J. TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131, Chaussée de Haecht, Bruxelles - Téléph. 5 18.20 

La conf:Jersion de 'Paddy 
Quelle est celte canaille incivile et p11Ci bu/aire? 

(Shake~ peare.) 

<e Paddy, .commcn~a TeddY-Boy, était bien la plus 
grande crapule que j'aie jam:us counuc ... et Dieu sait ~1 
j'en ai con11u ! Cinq annëcs d11ranl. 11ous roulàm~s noire 
bosse ensemble. Clllq années dura11l, j'eus la palicuce ile 
subir ses sarcasmes cl, padois, <l'encaisser ses hot·ions. 
Croyez-moi, Paddy rst un gan;on 1p1'il n'c5l pas bon 
d'a\Oir contre soi. JI n'est 111èr11e pas bon tle 1 u1oir lni•s 
de soi. Je m'en méfiais comme de la peste ... Je ne m'en 
méfiais pas assez. 

» Cn jour, il m'a~sura qu'il en al'ait soupé de « la 
chienne de vie » qu'il lui Iallttit mener. li n osait plus re­
garder un policeman en face et les policemen le rrgar­
daienl de trarers. \loi-même. qui aniis en me nn fonds 
d'épicerie à reprendre, ne cherchais pas à le rclPnÎr. Dans 
la pauvre mnnsar<le que nous partagions dans Picradilll', 
je me réveillai seul. certain malin. Le pam cp1i restait de 
la veille élait m;ingé et le yiil élait bn. Un pap1<'r cloué 
au milieu de la Lable avec mon co11lrr111 mC' ronfirma Io 
départ de Paddy ... L<'s jour1', IC's seniainc1>. Ir' mois. IPs 
anni>es passèrent. Paddy Pillpnck me lais~ait sans nou' cl­
lrs. ~fon i>pirerie pro~pérail. Je prenais du Yenlre. J' ou­
bliai Paddy Pillpuck. l> 

T~ddy-Doy avala sa cerise au kirsrh et continua : 
« Axant-hier, ie monte dnns le lm.~. Une rare glahre 

aux yeux gris attire mon attention. Des souvenirs surgis­
sent : la pelile mansarde de Piccadilly, les jurements d 
Pal~dy, sur la table boiteuse, la bouteille de gin vide .. . 

» - Hello, Paddy ! m'écrai-je. 
» Les yeux gris ci lliwent. 
» - llow are you, Paddy? Old Little thing ! 
l> J'étais euthuusiasmè. C'étaient tous les jours heureu 

de ma jeunesse que je retrouvais ! Paddy se laissa entrai. 
ner à la terrassé d'un caié. Et il voulut bien me faire le 
récit de ~a vie pendant ces dernières années. li nie dêcl'i­
vit Kansas·Burfalo-City oll il avait vticu. Figurez-vous un 
rassemblement de soi :-.un Le maisons de bo.s isolées in the 
u:ilderness. Deux rues seulement et les habilanls rien qu 
des 11aughty boys. Le sheri[l était le plus mauvais cou 
cheur de tous. Le chant du coq était remplacé par un coup 
de revoher et, dans le village, du malin au :mir et rlu soir 
au matin, on menait un train d"enfor. Enfin, dans la 
gra'ld'rue - Ja plus grande des deux -, construit en 
pla11<'11es, ênol'mc, clTarant, diabolique : le sa/,,on ! Une 
fumée âcre et bleue - den~e comme un brouillard . Dl's 
hurlements endiablés. lin piano méc:luique qui ne se tait 
jamais. Du wlti.~hy, du 9in, de l'eau-de-fou par barriques ! 
Des filles demi-nues uux jupons pnillelés : « de vrail's 
îcmrncs », de l'awu de Paddv. Et dr:; hommes - ah, les 
hommes ! -, grands, secs, des muscles comme rn a<'ier, 
des cous de laurnaux, des poitrines romme des coffres­
forts : « de Yrais hommes », - loujo\lrs de l'aveu de 
PaJdy. 

» - Ah ! me dit-il. j'en ai vu de toules les couleurs, 
une Fois arrivé là apri's maintes tribulations ... J'avais 
beau gueuler. ils g\lcula ient tous plus fort que moi ! Suc­
cessivement, je rus roué de coups, saoùlè comme une bour­
rique, j~lé en pàlure à ces demoiselles! J'ai un bras cassé, 
une in.:isile en moins, l'estomac brùlé, les rrins en com­
pote. ~lalgré tout. ie n'atteignis ïamais le diapason de ers 
diables. Je pl•rsévérai, cependan t. J'cutrepris - moi, 
Paddy Pillpuck ! - plusieurs métiel's et dus les abandon­
ner tous . .. 

» - Viens chez moi, s'interrompit-il. Je te présenterai 
ma femme. 

ll Cell~ci est une pelile personne charmante. "\ous en­
trâmes clans ~a chambre au moment où elle prenait son 
tub ... C'est 1ous dire si je J'ai jugée ! Parlrly a deux gossns, 
deux chérubins blon1ls l'i roses ... Ah, c'est un heureux 
gar~on - et qui a réussi ! n 

« .\lais, Terl<ir-Boy ! ,> remnrquai·je alors, << Yous ne 
m'av<'z pas <'nrore rlil re qu'il a fait pnur c;:i? » 

« Il est del'rnu pa~leur, liens ! l> St .. A. Stecman. 

Le Match Pierre Goemaere 
contre les Spirites 

Une lettre de M. le baron de Vinck 
Bruxelles, le 8 juillet 1929. 

Un mot de réponse, mon cher « Pourquoi Pas? », à l'ai­
mable invitation de M. Grignct, qui veut bien me convier 
à venir asstster, chez lUi et entre quatre-z-yeux, à sa petite 
experlence spirite. 

Je ne veux pas suspecter la bonne foi de M. G1lsnct, mals 
je partage ahsolument votre manière de voir à. ce sujet: 

Ou bien une expérience sérieuse, publique. contrôlée: si 
elle réussit, ce sera un fait nouveau dans l'histoire du spiri­
tisme. 

ou bien pas d'expérience du tout: car si j'y assiste EWl 
et sans co11trôle, elle ne convaincra personne et la cuesclc.n 
n'aura pa~ fait un pas. 

Devrons-nous dresser un procès-verbal < c carrnc?? 
Cordialement fl vcus. 

Bt1ron de Vinck. 
La parole est à M. Grignet. Serait-ce la dérobade géné­

rale? c·est malhew·eusement toujours comu1e ça quand on 
met les spirite.; au pied du mur. 
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(La. rédaction de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 
' Quand une mode a pris tellement d'extension que cha-

cun se croit obligé de la sui\TC, elle devient ban:ile et tend 
même à la vulgarité. Il faut s111·oir, au bon momen t, re11-
verser la tradition. C'est ce 4ue. d'ailleurs, les gens troo 
chics ront presque inconsciemment, et pour ne citer qu'•m 
e\emple : 1·ous aurez ccrtnmt>ment remarquê que la majo­
rité des messieurs porte11t, à la mèr, le pantalon de coutil 
de toile ou de flanelle, de coulrur très claire. Cette moo" 
fut pr1mili\'l~ment lancilr par les snobs. Ocpu1f:. peu à 
peu, elle dégringola l'échelle ~ociale, rchdon par échelon, 
pour 'Choir jusqu'au bas. Aussi a-t-on pu constater sui· 
cerlnines plages françaises que les représentanls du mei l­
leur monùe portent à prf'f:cnl des pantalons de plage en 
coutil ou toile bleu marine. Tl parait que c'P~! dr la plus 
haute dislinclion. 'lais le temps pas~e. et les pantalons 
bleus seront balarés aussi, un jour prochain, parce que 
trop dl-morratiques. 

Pour le~ mo,lrs comme pour les marées, c'est toujours 
le nu~ et le renux .. • 

F OWLER & LEDURE 
E NGLISH TAIL O RS 

FOR STYLE FIT AND FINISH 

La ligne change 

- Grand'mère, dit celte jeune femme à son aîeule, 
votre gl)ùler est 1li•lici1 ux : res "a11dwiches, une \'r:\ie mer­
vc1llc. et ces petits g:ilN111x a11 chocolat pra!i11ë, 11n chef­
d'n:u\'fl'. Re1lonnez-m'cn, jc vous prie. J'ai une faim de 
loup, et je dc\•ore . . . 

L'aïeule, qui regarde, :wcc une ten1lres~e nuanrre d'or­
gucil, sa petite fille, pur produit du XXe siècle, ~!l i lle, îine. 
musclée, élancée tout à la foi:1, répond : 

- Ma petite enfant, ie suis ravie que mon goûter te 
plaise. ~lange tant que tu voudras, si lu n'a:; pas peur 
d'engraisser ... 

- Engraisser, mai~ bon Dieu, je ne dPmande que ça ? 
Un échalas, voilà ce que jt- suis! J'en ai as~c7. ; mes robes 
pendent sur moi à foire pitil, j'ai l'air d'un manche à 
balai habillé, je n'ose plus me dêcolleter ..• 

» li fa ut que ça re~se, et \'Îrement ! >l 
G!'and'mère sourit, non sans malice: 
- Vraiment, je n'y ~11is plus, mats lù, plu11 du tout 

L'annrc dernière. à pareille {•poque, tu vi\'ais de 1<-gime, 
el tu le soumettais :\ un l'rttraincment inle11~1r po11r, me 
di~ais-tu, ne pas perdre la ligne. Eh bien ! cette ligne, tu 
ne la soignes plus alors? 

- L'année dernière! ... Mais, ma bonne·maman, ma 
ligne de l'année dernière, je m'en fiche. C'est celle de 
celle année qui imporle, C't qu' il me fout alll'aper coû te 
que cotîf P. Vous croyt>z, vous, qu'il PSI pos~ihlr d'h11hi ll pr 
une plnnrhe à repas~r avec. IC's tailles au ni\'l'Au normal 
et les jupes étoilées 'l La ligne, voyez-rnus, aujourd'hui, 

c'est non pas gras ni dodu, mâis un peu rond, ou plutôt 
un peu plein. potelé, comme on disait de votre temps. 
Grand'mère, grand'mère, être potelée, quel rêre ! 

- C'est dommage, soupire la granù'mèrc; après a\'oir 
eu bien de la peine à m'habituer aux femmes « planches 
à repasser >l, comme lu dis, je comme11çais à m'y faire, 
et m~me à aimer rclle ligne droite, svelte, un peu sèche : 
Je troun1is ça éléganl, net, jeunP, déctdé ... Alors, on ra 
encore me changer ma petite-fille? liais, dis-moi, mon 
enfant, en quelle matière êlC's-,·ous donc (ailes, ,·ous 
aulics jeunes. que rous puissiez, au commandement, pas­
ser rie la s\'ellcs~e à l'embonpoint, de la droite à la courbe, 
sans peine, sans effort, pnrcc que c'est la mode tout sim­
plement 'l... 

- Allons donc. bonnC'-maman, est-ce que ~a n'a pas 
toujours été comme ça, et rlt>pnis que le monde est monde, 
et depuis ciue les femmes s'habillent? 

Il faut tourner sept îois .. ., 

On sait le reste. li en va de même pour le choix d'un 
cadeau à faire. 

Apris tout. il n'y a que le 
M AGAS I N DU POR T E - BON H EU R 

43, rue des .lfoissons, 43, Saint-Josse. 
On y trouve !out ce qui peul faire plaisir, en flattant 

tous les golits. Et ce, à 30 p. c. en dessous des prix prati­
qués ailleurs en général. 

Etonnante plasticité 

- ~tais oui, grand'mère, ne hochez pas la tête comme 
ça, je sais ce que je rhs. S1 j'cn juge par les portraits de 
famille, par les grarnres et les tableaux, sous 1 Empire 
les femmes aYaient, - tout<'!!, \'Oils m'entendez Ilien - la 
jamhe longue, indéfinie, le buste court, la poitrine haute, 
la Mie> pclile et le bras harmonieux; l'air allier, cela va 
sans dire : des déesses mai chan! sur les nues; mais en­
core, l'air on peut le changer, l 'anatomie ça purail -plus 
rlifürile. 1830 : ces Jongues et nobles per>lonnes se muent 
en pet ile femmes riYcs et prrslcs, à la !aille longue cl fine, 
aux épaules larges, à la !He solide : pensez qu'il fallait 
supporter des chapeaux grands comme une table de douze 
1·011verls ! Vingt-cinq ans plus lard, changement à vue : 
IOUlC'S les femmes on t les rpau1<'$ tombantes, le COii flt>xi­
ble, l'alla<'he du hrns adorablement prise, l'air à la fois 
touch:int et majestueux ... 

- C'est rrai, mu1·murc la grand'mère : ma mère, dans 
les années 80, avait. dans :-on corsage·ruirasse, un soup­
çon de rentre, une élégante cambrure des reins, et finis­
sait en queue de poisson, comme une sirène. En 90, elle 
n'élail plus que rondeurs, moulées dans un étroit jersey à 
manches appliquées. Avec ça la taille fine à frémir, en 
« radis », - cinquante-deux centimètres de tour ! -
rmPri:?Nlnt d'une rrOllPP rohnsle et reùonrlic. Vrrs 1900, 
ré\ol11tion, changPm~nt total, apparition rln corset droit, 
qui refoule la taille Yers le nombril. Regarde les dessiq 

.. 
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de Sleinlein, tous les corsages ont l'air de cœurs. Et plus 
de jambes, plus du tout! on n'en a plus besoin, avec les 
jupes trop longues de partout. Peu à peu, toutes les ron­
deurs s"effacenl, les courbes reviennent vers la droite, 
pour aboutir à la femme parfailcmcnt rabotée que nous 
avons vue ces dernières années. El lu dis que ça va chan­
ger? Et tu crois que, du jour au lendemain, tous ces os 
vont se recouvrir, ces creux vont se cemplir, par la seule 
vertu de la mode ? 

- J'en suis sûre, grand"mère, quand une remme veut 
être à la mode ! C'est si facile à modeler, un corps de 
femme, Si facile, en Yél'Îlé ! 

SI, APRES A VOIR TOUT VU, 
vous n'avez pas trouvé à voire co11ve11ance ou dans vo8 
prix, venez visiter les Grands Magasrns Stassart. 46-48, rue 
de Stassart (porte de Namur), Bruxelles; là, vous trouve· 
rez volrfl choix et à des µr 1x suns r.oncu1 rence; vous y 
tr<1uverez tous les gros mobil 1ers, luxe ou bourgeois, pe· 
tiLs meubles fan ta1s1e, lCaJOU et chênt>, lustrer irs. tapis, 
salon club, bibelots, objets d'art. grandes horloges à ca­
rillon. le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

A l'èco1e 

LE PROFESSEUR. - Quelle est la plus haute maniîes-
tation de la vie animale? 

Les élèves réfléchissent et se taisent. 
Le jeune Bob, tout à coup : 
- M'sieu ... c'est la girafe! 

FANTASIA, 11, RUE hEBEAU 
Cl/A/SES-LONGUES ET F1WTCUILS DE P.EPOS 

D'une simple côte 

- El tenez, la Bible nous 1 'en~eigne : quand je vous 
disais que, clepuis que le monde est monde, c'est la même 
chose ! Qu'est-ce qu'elle ri i 1, la Bihle : << Le sixième jour, 
Dieu prit de la terre glaise et façonna rhomme à son 
image. » Il l'a façonné. remarquez bien, il s'est donné rie 
13 peine - et pourtant, le hon Dieu, n'c;.t-re pas. c'est un 
artisle de premier ordre? Et pour la femme: « Dieu prit 
à ,\dam une r.cllc, dans son sommeil, et il fit la femme. » 
Là, nulle indication de technique, aucune précision sur 
les moyens employés ... On suppose qu'il souITla simple­
ment dessus. La \'Oilà. la rhose merveilleuse; car C'nfin, il 
surfil r!\avoir examiné d'un peu prr11 une simple coteletle 
de veau pour se rendre compte ... \'ous voyez bien ! 

SEUL le CHAUFFAGE AUTOMA­
TIQUEau MAZOUT système CUENOD 
garantit de façon formelle l'absence totale de 

fumée, de suie et d'odeur et le minimum 

matériellement possible de consommation. 

Aucune surveillance ni entretien ! ! ! 
• 

E. DEMEYER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
réléphoae 452.77 

La guerre en dentelles 

Aux te•nps légendaires où les chevalie1 s français, pour 
livrer bataille à l'ennemi, se paraient de leurs ~lus beaux 
alou1"t1, le spectacle était, disent les contemporains, 
êblouissant. Ce n'étaient d'ailleurs que velours cramoisi, 
broderies d'or, larges chapeaux à plumes d'autruche, f:t 
par-dessus tout, des dentelles les plus rares, à foison. Ils 
portaient aussi de fins bas de soie, mais pas aussi arach­
néens que ceux du spécialite moderne du bas de soie, 
Lorrs. 

Loq•s, le spécialiste du bas de soie, met en vente ses 
dm1Îères crêations : bas « Liveta » à fléche moderne à 

55 francs ; bas « Espérance » garanti en soie naturelle 
aYec .iolie flèche fantaisie, à 89 francs; bas de soie « Den· 
tcllc >> avec bords fantaisie, à 25 francs. Tous les bas cités 
se lrouvcnt dans roules les ·rnanres. 

A Bruxelles: 16. avenue Louise; 50, rue du Marché­
aux-ITerbes ; 55, boulevard Adolphe Max ; 49, rue d11 
Ponl-Xeuf. • 

A ,\m·ers : 1.15, place de lfeir: ïO. Rempart Sainte­
Calherine. 

L'innocent 

Gus, une <les gloires du régiment des guides, manque 
le ticrnicr train pour renlrcr à la capitale. Que faire! 
Rclourner, il ne peut y penser : c'est trop Join. 

li va donc sonner chez son oncle, qui habite non loin 
de là. 

- Te loger ! lui dit sa tante, mais nous n'avons que 
dcux lits : l'un pour ton onde et moi, l'autre pour Gaby, 
ta roui;ine ... Ah ! mai~, j'ai une idée ! Ta cousine a le 
sommeil très lourd ; tu Yas donc te glisser près d'elle, 
mais ~ans bruit, hein ! Demain matin. tu seras sur pied 
de bonne heure et jamais Gaby ne se doutera ... 

Maintenant, je &ais 

0(1 je puis trouver en tous temps le mobilier rie mon choht. 
C'est aux fraleries Op de Beeck, 75, chaussée rl'lxelles, les 
plus vastes é111blissements rie ce genre à J3ruxelles. Meubles 
nrufs el d'occasion. Entrée libre. 

'f résors bizarres 

En ces temps où les collectionneurs raflent les trésors 
les plus liéléroclites, il n'est pas sans intérêt de rappeler 
certaines bizarreries d'antan. 

Vers 1687, un noyau de cerise fut vendu, en Prusse, 
7,tJOO îtancs. li port.ait. gravées a'cc un soin mélic-u!eux, 
mais très cfislinctes, 120 tètes de rois, d'empereurs, de 
pcrson nages célèbres. 

Au siècle dernier. Sir Moses Monlcfiore. financier, qui 
eut :;on heure de célébrité, achctn, à Jcrusalem, uo grain 
de bic'.~ sur lequel un piPux, adroit et palient artisan juif, 
le trou de la oorrure, ~linelle ... Il y a un voyageur qui a 
,\ la mort du finanr.ier. ~e~ hcntiers trou\'è1'ent ce talis­
man minuscule enfermé dans une petite botte d'argent 
que sir lfoses portait toujours dans son gousset. 

NASH. la voilure de l'élite, à un prix raisonnable. NASH, 
spérialisle cfcs six cylindres, expose ses derniers modèles 
1!!29. avenue Louise, 87. 

Agenre qt'>ntlrale lwlge pour la Belgique et le Granrl-Duché 
de Luxembourg: ETABLISSEMENTS FELIX DEVAUX. 

Livraison cl Adminish·ation : 63, chaussée d'lxelles. 
Sernce Station: 1, place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 
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Louis XIV et son chancelier 

Louis .XIV voulait accorder des lettres de grâce à UJa 
scélérat. Le chancelier \'oisin : 

- \'otre ~lajc.>sté ne peut accorder des lettres de grâce 
dans un cas pareil ! 

- Je les ai promises, répondit le roi, qui n'aimait pas 
à être contredit. Allez· me chercher les sceaux ... 

- ~lais, sire ... 
- Faites ce que je \'eux. r •• 

Le roi scelle l<•s lettres cl rend les sceaux à '01~10. 
- Ils sont pollués, dit c<'lui·ci en les repoussant sur 

la table; .ie ne les reprends plus . .'. 
Louis XIV s'écrie: 
- Quel homme ! 
li jette les lell res rle grâce au feu.- .. 
- Sire, je reprends les sceaux, dll Vo1s1n : le feu pu-­

r ifie tout. 

Que répondriez.vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question : « Où 
trouver les plus beoux crêpes rie Chine, Mongols ou Geo~· 
gelle? Vous rilponrlricz, à n'en pns douter : « A la Ma1-
son Slès, 7, rue des Fripiers. » 

LES CAFES \U.\00 du Gualémala. la meilleure qualité 
au meilleur pril'.. 402, chaus&ée de H"alerloo. Tél. 48:i.60. 

Affamé! .. 
X ... vient de se mellre à table, avec un formidable appé­

tit, et il se dispose à donner le p1 cmier coup de four­
chette de son a~siettc. A ce moment, son domestique lui 
annonce un \'Îsiteur pour « affaire urgente ». • 

- Au diable l'importun! s'écrie X ... D1s-Jui de revenir 
tant~!. Tant pis, j'ai trop faim ! 

- Compris : une faim de non-recevoir .•• 

Li veut aller Bruxelles 

<< Ces bons nègres n'ont plus qu'une idée, nous rap­
porte un de nos sympathiques « Congolais >>: voir bru· 
xclles et puis bruvninc·kx, Je grand chemiisier, èhapelier, 
tailleur, cent quatre, rue neuve. » 

PORTOS ROSADA 
ams VINS AUTHENTIQU&S • 51. ALLÉ& VERTE • BRUXELL&S-ill!T!IŒ ... 

Alcoolisme 

t'n confrère bruxellois ressuscite Je dialogue fameux 
des deux Américains dont l'un ne « \Oulait » plus boire 
de whisky: 

JOH~. - Un \\hitiky, Jim? 
JI\f. - r\on, je ne bois plus. 
JOHN. - Vous êtes donc malade ? 
JnI. - Non, mais je ne bois plus de whisky pour tro~s 

râisons: 1. je l'ai promis à mon pa11rre père sur son J1t 
de m-0rt; 2. le médecin me l'n formellement interdit; 
5. j'en ai bu dix-huit ce malrn ... 

Cela rappelle Je mot du bon p<>chard à qui l'on repro­
- Aloi, boire trop d'absinlhe ! Allons donc! Je n'en 
-- Moi, boi.i· trop d'absinlhe ! Allons donc! Je n'en 

bols que danA rlcux cas : le premier, c'est quand j'ai 
mangé du lapin; le second, c'est quand je n'ai pas 
mangé du lapin.,.,. 

-

MA 1GR1 R ~~~~~!~~r= baucbes et anuu-
cit la taille, sans 

fatigu.- saus nuire à la aaot~. Prix : C francs, dans touttt les pbarmaci~. 
Envoi èoorre mandat 8 fr. 60. Dem. notice ~xpllC3tlve, .en-.~~mt. 

1 Pharmaolo Mondiale, 53, boulevard àl.aunc:c Lemtnn1er, es. 

Les vieilles habitudes 

Les viei•les habitudes se perdent difficilement. 
Un ancien épicier, retiré des affairell, a été ~ommé 

bourgmestre de sa commune. Il procède à un mariage e& 
adre.sse au mari6 la question d'usage : 

- fous prenez pour :égitime épouse Mlle Mélanie Des--
plumeaux, ici présen le ? · 

- Oui. 
- Et a\'ec ça? ajoute-t-il gracieusement. 

Références 

De nombreux docteurs achètent le point-roller; des sp&. 
cialis1es masseurs s'adjQi,r:ncnt le point-rolle1 et le recom­
mandent à leur clicntclc. L<'s élégantes, chaque matin, à la 
sortie du bain se massent à l'aide du point-roller. cet 
appnreil est entré dans les usages. comme \'Ous l~ voyc~, 
et les . références cit~cs P<'uvenl être contrôlées. Jl suffit 
d'nterrorrer autour de vous. pourquoi ? ... parce que le 
point-rolll'r est l'appareil le plus parfait, _le seul à ,·en­
touses, qui \'Oils débarrasse d" toute graisse s~1perflue, 
aclÎ\e la circulation 1U,i san~ sans que \OUS dussiez pren-

1., tlre ni drogues ni mé1n':·amc11ts. yoint-rol)er ~'impose dans 
rhaque famille. demandez notice ~xphcalJve co~tcnant 
attrslations ml>dicales à 1. tchcrn1ak, 6, rue d alsace­
lorraine, bruxel les. 

BAINS 
Maillots nageurs. Tout 

et plage 
V1t!VCALCT<, 46, rue du 

' 
Les recettes de l'oncle I~ouis 

Langoustes à l'américaine 

1° Lrs l:ivcr et les bro&;cr. 

pour bain11 

Midi, Bruz, 

Les d~coupcr dan~ le sens de la longueur, les queues 
en morceaux s11irant grosseur. Tenir ci part le jus el l'in­
térieur des tètes. 

2° Saulcr au beurre noiselle. Saler et poivrer. Enlever 
le beurre de cuisson. 

5° Reprendre les morceaux el ajouter du beurre aYeQ 
un peu d.'oignons cl d'1lch:1lollcs. six tom?tes passées ~u . 
four, persil, ail, e~traf?On hachés, un pel!l _verre de ."m 
Mane et Je fine champa!:nc, un peu de paprika ou poivre 
rouge. un peu de boHil et rie rcxtrait de poisson (fu· 
met). Cuire avec couYerrle 30 à ·iO minutes sui\'anl gn;>s· 
seur: après cui~son ajouter inteslins, beurre frais et 1-10 

peu de crème. En senant, 5aupoudrer de cerîeuil et 
estragon hachés. 

U faut relever suivant les désirs de plus ou moins de 
cayenne. 

BAR BRY. TAILLEUR,49,pl. de la Reine 
(ROE ROl.ALE) 

Ses nouveaut~s pour la Saison 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rua 8aucharat , Brux. - Tél 504.18 
t 
Une blague à faire 

Vous mettez une pièce de vingt-cinq centimes dans un 
de ces appareils automatiques qui sont installés dans les 
gares, sans doute pour tromper Je désœuvrement des geua 
qui attendent leur train. Vous obtenez immédiatement 
votre tablette de chocolat. Alors vous vous adressez au pre­
mier employé venu et vous lui demandez à parler au chef 
de gare. 

- Vous désirez, Monsieur? dit ce fonctionnaire géné­
ralement poli. 

- Voici, répondez-vous: je vous ai fait demander, Mon­
sieur le chef de gare, pour vous dire que ce distributeur 
automal.ique fonctionne très bien. 

- Mais .. . 
- Oui. J'ai lu sur l'appareil qu'en cas de mauvais 

fonctionnement. il îallait s'adresser au chef de gare. li 
me semble juste qu'en cas de bon fonctionnement vous 1~ 
cev: ez des éloges ... 

La blague est de l'invcnlion d'Alphonse Allais. Il n'ajou­
tait pas ce qui lui était a~ri\'é ensuite. Il est probable que 
le chef de gare l'avait traité d'imb~cile pour le moins. 
C'est ce qui \'OUs arrh·era certainement si Yous imitez sa 
plaisanterie. 

Mirabeau désespéré • 
Cet amoureux passionné était, en même temps qu'un 

fin lettré, le plus raffiné des gourmets et son plus grand 
désespoir était, sur la fin de sa rie, d'être privé ries plai­
sirs de la table. L'appNit lui etlt été rendu par l'apéritif 
Cherryor, Je seul donnant une faim de loup. 

TENNIS 
Choix énorme de raquettes, sou­
liers, vêtements, accessoires. 

JI ANCJllCK, 46, r . du Midi, Brux. 

Noblesse 

On prête ce mot à un de nos plus récents barons. 
Il raconte à un de ses amis un brillant diner auquel il a 

assisté. 
- Figure-toi que nous élion& là une trentaine de nobles, 

saur mon père ..• 
Le mot est évidemment prêté à notre noureau baron, 

mais on ne prête qu'aux riches. 

MAR MON 
E T 1YPB 

88 
78 
ii 

ROOSEVELT 
8 cylindres à 58.500 fr. 

Agence Générale : BRUXELLES • AUTOMOBILE 

51, Rue de Schaerbeek· Bruxelles 

Opinion sur la Justice 

Sophie Arnould, la célèbre artiste, avait beaucoup 
d'œprit. 

Un jour, ('hc:>z elle, quelqu'un, mécontent de la perle 
d'un procès, déclamait contre les abus qui assiègent le 
temple de Thémis : 

- Xe trom·ez-vous pas, dit Sophie, qae la Justice ra!· 
semble à une vierge déguisée : elle est sollicitée par 1e 
plaideur, tourmentée par le procureur, cajolée par l'avo 
cat et soutenue par le juge ... qui finit par la violer ..• 

De la poudre aux yeux 

de ses semblables. c'est l'acte inquali{iable que pose lyau­
tumobiliste dont la yoiture ne possède pas d'éclairage anti­
éblouissan t Bosch. 

Annonces bizarres 

On prétend que celles-ci ont été trouvées dans le Times : 
- Grande pièce à Jouer, conviendrait à deux messieurs 

d'environ 4 mètres de long et 6 mè'res de large. 
- Perdu samedi un rhien, par un homme répondant 

au nom de Jim, aYant un collier de cuivre autour du cou 
et une muselière.· 

- On demande un nov sachant ourrir des huîtres avec 
références. • 

- Bouledogue à vendre, manJe n'importe quoi, aime 
surtout les enrants. 

- On demande un boy pour être partiellement dehors 
et partiellement derrière le comptoir. 

- Perdu près tle la porte d'Highate un parapluie appar­
tenant à un gentleman ayant la poignée recourbèe en os. 

- A vendre une petite voilure appartenant à une dame 
qui a une capote mobile aussi bonne qu'une neuve, 

Vous y gagnerez toujours 

pou1· peu que vous achetirz le bi.iou qui plaît chez le 
bijoutier-horloger Chiarelli, 1~5. rue de Brabant. ~lon tres 
pour tous usages. Tlijoux or 18 k., articles pour cadeaux, 
fantaisies de bon goùt, choix unique, prix sans précédent. 

PIANOS VAN AART
22-24, pl. Fontainu 

Fac\f.cad~on~;i:~:nt. 
Une curieuse histoire d'examens-

Nous l'empruntons à l'un des volumes de la Jlie de Pari1 
de Jean-Bernard. li s'agit d"Emile Gebhart. Jean-Bernard 
a recueilli de sa bouche l'anccùote suirnnte : 

« C'était à Nancy, après Reichshoffen, l'a,·ant·veille de 
l'entrée de l'ennemi. Il reslait une trentaine de jeun<'s 
gens à examiner, venus, la plupart, des em·irons de Metz 
de la Lorraine allemande, de Sarrebourg, de Luné' ille: 
li fallait, en toute h:He, les r<'nvoyer dans leur6 lanul!Ps. 
La Co~pagnie de l'Es.t ne garantissait plus le départ de 
ses trams que pour v1ngl-qua!re heures. Les deux sèries 
furent donc réunies à 6 heures du matin. M. Gebbart, :m 
nom de la Faculté, leur adre~sa alors ce petit discours : 

1» - Mes i>au1Tes garçons, vous avez deux heures pour 
vos lr<·is compns1hons. Je \'!llS vous dicter, pour l::i v ... ,. 
sion latine. Jeu~ Jignrs de César. Vous écr•r ... i une phr:u;e 
de cinq lignes, en latin, sur celle m:iticre: « f•f;Ttou r"­
» commande à son fils l'étude de Plalon. ». f.niin .. dix 

a 
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lignes de dissertation rran('aise sur un sujet itimple : la 
vertu. Je vous prévieni: que rous serez tous reç1B, à récrit 
et à l'oral. Seulement, arrn que .les formalités de l'exame11 
soient observées. \'OUs metlrt'z de l'écriture sur ics p:rp1ets 
de la Faculté. \'ous ne quitt<'rez 1ias l'Académ1.? Il faut 
que, pour midi, tout soit fini. 

» Et tout ful fini . Les enfants n'ententlaient point h>s 
questions et les maitres n'écoulaient pas leurs réponses. 
Plusieurs répondaient en pleurant. Et ils s'en retournèrent 
bacheliers, aYec une trislt•si:-e e\trême, à la maison pater­
nelle où, déjà, leurs pères n'étaient plus les maîtres ..• )) 

Union Foncière & H'pot~écaire 
OAPITAL: 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège aocial : 19, Pla ce Ste Gudule, à Bruselles 

PRÊTS SUFi°ÏM
0

MEUBLES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
:·: REMBOURSEMENTS AIS.:.S :•: 

Demande:i: le tarif 2-29 T éléphone 223.03 

Une bonne leçon 

Un noble lord fixé à Berlin recel'ait à déjeuner un Alle­
mand. Celui-ci, avec force rires, raconte celte excellente 
histoire : 

- \ïgurez-fous qu'hier, j'afais un Français à décheu­
ner. Eh bien ! c'est drop lrùle, mon tomestique a refusé 
te le scrrir ... 

Le lord re~te de glace, puis il dit seulement : 
•- Quel malheui;. que \ 'OU::; soyez moins disciplinés que 

les Anglais ! 
- èommcnl ! s'indigne l'Allemand, nous sommes le 

beuble. le blus tiscipliué lu monde ! 
- Mais non, ajoute le lord en souriant; mon \'afot 

de chambre c~l Anglais. el, s'il n'avnit pas élé très disci­
pliné, il aurait rch1sè de \'OUS servir ! 

" u·UTRECHT ,, est là 
pour vous assurer une vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du besoin votre femme 

" u·UTRECHT ,, 
La pulaaanto •0016to d1asauranoes s ur la vie 

R•aselgaemtat• ff'•tults H ns • Dli•rement 

30, Bd Adolphe Max, Bruxelles 

Histoire anglaJse 

Trip, dans une agitation extrême, ft anchit la porlc 
d'un bar. 

- \' itc ! vite ! dit-il au garçon, senez-moi un porto 
avant que le scandale éclate ! 

·Le gan:on le .se1 l. 
La consommation tirnlrc, Trip dit 'à nouYra11 : 
- Senez-moi un au tre verre : le scandale ne va pas 

tarder à ecloler. 
Le second verre srrvi, le garçon va prévenir le patron, 

qui demande à Trip : 
- Pourrirz-\•o•·s me clirc quel <'SI cc srandnlc qui vous 

trouble si fort? 
- C'est simpleme11t que .ie n'ai r11;:; le sou pour payer 

mes consommotions L . dil Trip. 

Avec le Brûleur 111 Mazoal 

S. 1. A. M. 
chaque ceutim• dépea8' 

e•t lrausform6 •o chalea.r ~~~Wll~/'JI. 
AUTOMATIQUE SlLENC IEUX 
PROPRB • • ÉCONOMIQUE 

P., ,..,, .. d rl/irctt<U • 

28, Rue du Tabellion, Brnxelles-IIelles • Téléphone 485.91 

Galilée et les deux poivrots 

Deux: poivrols s'arrêlenl devant une statue . 
. - C'est Galilée, dit l'un d'eux après avoir lu l'inscrip- . 

lion. 
- Qu'q..st-ce qu'il a fai t, ce type-là ? 
- C'est lui qui a décou\•crt que la terre tourne. 
- Un copain, alors ... 

Ces bons docteurs 

l'n jeune médecin 1sorlnnt d'une consultation où il a 
reocon tré un prmc~ de la science. lui demande : 

- Dites-moi, docteur, puis-ie mus demander pour­
quoi Yous interrogez si minutieusement vos cltcnls sur 
les vins qu'ils boivent '? ' 

- Pour m'assurer de ll'ur sihrntion de fortune cher 
ami, et élablir ma note en conséquence.. . · ' 

Point d'hésitation 

Vous pom·c1, d'autorité. suh-re les conseils de per­
sonnes n'a~ ant aucun intérêt, si ce n'est celui de \'ous faut 
plaisir. En l'occu_riencc, il s'agit d'un lubrifiant famcu1 
pour moteurs d 'aulomohilcs el a\·ions. la célèbre hu ile 
<1 Castro! ». recommandée par lous les techniriens du 
moreur. L'huile « Castro! >> est de 1011les les victoires où 
le moteur joue le rôle cnpilnl. Agenl .grnPral pour l'huile 
« Caslrol » en RC'lgique : P. Capoulun, 58 à 41., rue Vé· 
sale, à Bruxelles. 

Elle a triché 

Peti t Pierre vient de rlonner une gine à ~a petite sœur. 
La maman se précipite et interpelle \iv·cment son garçon, 

- Tu n'as pas honte cle ballre ta petite sœur? 
- Pourquoi qu'elle triche quand on joue? 
- , A. quoi jouicz-vou5 donc? 
- On jouait à Adnm et Ere ... Au lieu de me tenter 

avec la pomme, elle l'a mangée Loute seule ... 

Entre avocats 
-. 

On plaide une affaire importante. T.a discu~sion est fort 
animée. rn. des a,·o~al:;, à bout d'arguments, reproche à 
son arl\'C•~aire son 111expèrÎC'ncr : 

- Sarhez, iênne homme, s'ccrie·t-il, que je suis à che­
val sur le co1lc ! 

- Prcnl'Z garde. Alor~. mon rher con frère: il raut ~ 
défier des bètcs que l'on ne connait pas! ..• 

AUTOMOBILES 

Agents exclusifs : Fl\ANZ GOUVION et Cie 
29, rue de la Pai:t Hruxelle11, - Tél. 808.1•. 
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La 
cuisinière "HOMANN" 

est un modèle de 
PERFECTION 

comme le dit très bien 
le Maitre Poèlier 

G.PEETERS, 38-40, rue àe Méroàe, Brux.-Midi 
Le billet de tombola ....... 

Samuel avait pt·is un billet de la tombola des Exposi-
tions. Il alla à la sp1agogue et pria ainsi : . 

- Dieu d'Abraham et rie Jncob, si lu me fais gagner 
le million, je verserai 100,000 à ton représentant sur la 
terre bruxelloise. 

JI ne gagna pas, ni le million. ni rien. 
Au seco11d tirage, il promit 200,000 francs et en fut 

encore pour ses rrais. 
Alo1·s, 11 songea que le Dieu d',\hraham n'a pas grand'­

cllose à dire au ciel et il alla à l'église des Cannes, avenue 
de la Toison d'Or. 

- Dieu d<'s Chrétiens si lu me fais gagner le miflion 
je me convertirai cl je \·crscrai à celle eglise la somme 
d~ cent mille francs! 
( ~ gagna, cette fois. Et il confia son truc à un de ses 

amis. 
- Alors, dit relui-ci, tu vas te faire chrétien et donner 

la forte somme aux moines. 
- Jamais de la \'Ï<'. Tu eompreml~. Si le Dieu.des ~hré­

tiens était vraiment Diru, il ouraiL bien t.U que 1ama1s un 
Juif ne tiendrait pareil sermcnl ! 

Les mauvaises rencontres" 
)a nuit, entre automobilistes, proviennent foujdurs d'un 
éclairage déîectu.eux. L'éclairage antiéblouissant Bosch 
permet de les énter. 

Dans le tram 59 
. . . .... .. " 

Une dame puiissamm('nf rchondie entre d:ms le tr;im 59 
et s'insinue entre deux me~s1eurs. Hop ! ça y esl. Ce n'est 
p,as une fausse ma+gre, que d111hlc ! 

- Tu connais, dit un des messieurs, la capilale des 
Indes anglaises? 

- Romhav. 
- t\on, c·alculla. 
Sourires discrets. La dame n'a pas compris. 

LA MEILLEURE DitrENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

FICHET 
U, Rue St . .Michel. BRUXELLES 

TÉLÉPHONE: 118,48 

0 

.,,. 
• -- ..,. ... .& 

L'éloquence de la chaire ,. .. 
~.,...._-:.~.,....-~~~~.,...._~,, 

j 

Un bon curé ùe campagne, disciple du docteur Wibot 
tonne contre l'indécence des modes féminines. 

- ... Je m'adresse sm tout à vous, femmes de quarante 
ans et plus, dil-il, qui ,·ous pavanez à moitié nues dans les 
fêtes et dans les bals. C'est à vos âges que l'on ce>urt les 
pl us grands dangers. Quand. le feu prend dans une vieille 
cheminée, il est difficile de l'éteindre.-< 

Le paradis automobile 
n'est heureuseme11l pas très haut "'ni trè; loin. En a1Jant 
au 20, boulevurd àtauiice-Lenionnier, à BRUXELLES, vous 
y serez. Les Etablissemcnls P. PLASMAN, s. a., dont la 
renommée n'esl plus à 'aire, el qui sont les plus anciens 
et plus importants distributeurs dC's produits FOHO d'Eu­
rope, sont à votre entière rlispos1Lion pour vous donner 
tous ''!s détails, au SUJel des nouvelles « MERVEILLES )) 
FOllD. Leur longue expé11e11ce vous sera des plus pré­
cieuse. Tout 9 été mis en œuvre µour donner à leu1 clien· 
téle le maximum de i:iarant1e et à cet effet, un « ~EHVICE 
PARFAIT ET UNlOUE 1> y fonctionne sana interrupllon. 
Un slock toujours complet d.! pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparat1oos, 
H8, avenue du Port, oulillés à l'américaine, s'occupPnt 
de toutes les réparations de véh1c11ll's F'OHD. On y répare 
BIEN, VITE et à BO~ li,\ RCllE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La- logique est : Adressez-vous. a"ant tour, eux 
Etablissements P. PLAS\IAN. s. a., 10 el 20, boulevard 
Maurice-Lr.monnier, à Bruxelles, pour tout ce qui con­
cerne la FORD. 

Histoire juive 

Dans une retite ville de Galicie, des Juifs viennent dé-­
mander au rabbin de faire u11 miracle. Le servant de la 
synagogue vient de mou1·ir. Il a une femme et de nom­
breux enfants ; il raut ab~olument Je ressusciter. 

- Bien, fait le ralib111; allons !.'hC'1. lui. 
Ani,·é chez le m1>rt1 il demande un verre de bon vin 

rouge. Il le 1•ide, cl d'uue voix tonnante ordonne au mort 
de se levc1· et de marcher'. Le mol'l ne bouge pas. 

- Apportez-moi un verre de bourgogne! 
Il boit le bourgogne el ordonne au mort de revenir à 

la "ie. 
Le mort ne bouge pas. 
- Apportrz·moi une boutrille de champagne! 
Il en boit la moitié, puis il renouvelle sa tentative. Tou­

jours en rain. 
- Eh bien ! dit-il enfin -de guerre lasse, voilà ce qui 

s'appelle être mort ! 

THE EXCELSIOR WINE Co. concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co ·à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES O•O TËL 218,43 

lUarcbî â ouhais, sos l'Batte 

A vin le: d'on costé on perroquet, di l'aute ine robette. 
On qwart d'heu1·e après, li pcrroquel est vindou. 
U maissc dà l'robt•f/I'. - T'as dès l'rchnnce, loè ! 
Li ci dès pcrroq11ct. -:- Mins mi perroquet d'jâse bin? 
L'autc. -.fi.\\è, mins m'robelle nin nè pinse nin mon .• JI 
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Ecoutez 1' Amérique 

La station à onde courte de Srhenectady W2.X.A .F. a le 
souci d'être commodément entendue en Europe. Aussi 
vient-elle d'inaugurer une série de comerts du $1lÎr, dont 
les heures ne sPronl pas trop matina)fti pour les habitants 
du vieux monde. 

En voici l'horaire : le dimanche, d"' 10 h. 50 à 22 h. 50, 
sur 15,510 kc.; le lundi, de 1!l h. à 21 h .. sur 15,660 kc.; 
le mardi. rle 19 h. à 20 h., sur 15,540 kr.; le jt>11di, de 
19 h. à 21 h .. sur 13,660 kc. et le vendredi de 19 b. à 
20 h.,sur 15.340 kc. 

El mnintenant, les praticiens des ondes courtes, à 
l'écoule ! 

Il est sage d'acheter des postes de marque tels que : 

RADIOBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICER 

ORTHO DYNE 
chez un technicien expérimenté, pour en obtenir un rende· 
ment sérieux 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE LA 
MADELEINE 

PAYEMENT EN 3 - 6 -1 2 MOIS 

Contre les parasites industriels 

M. Hans Brcùow, haul·comrnissuire de la radio-diffusion 
du fieith, vient de faire un appel à Iïnitia1i\e privée qui 
vaut d'être médité. 

Dans uM déclaration à la presse, il avoue l'impuissance 
du gouvernement à inter1lire pour le moment la vente de 
nombreux appareils lels que générateurs de rayons ultra­
violets el de rayons X, rcdrcssl'urs à lame vibrante, sé­
choirs électriques. etc., non munÎâ de dispositifs anti­
parasites. 

C'est le public qui Joit agir. déclare ce fonctionnaire 
imporlant. li n'a qu'à exiizer iles revendeurs des appareils 
ne causant 1 as de !rouble~ à la réreplion radiophonique. 
Les fabricant$ seront bien forcés de lui donner satisiac-

CHRYSOPHONE 
4, rue d'Or, tél. 237.93 - 176, rue B/aes, tél. 202.87 

La bonne du sans-filiste 

Chez ces sans-filistes passionnés, on vient d'engager unb 
nouvelle bonne. 

Un matin, elle accourt, affolée : 
- Oh ! madame, .i'ui embrouillé tous les fils électri­

ques! Le poste de T. S. F. est a~sez chaud pour cuire un 
œuf et le îow· éleclt iauo et.t en train de jouer un petit ail' 
de danse ..• 

lion ... et tout sera pour le mieux dans le meilleur de8 
mondes. 

Ce qui revient au précepte si sage : « ,\ide-toi, le ciel 
t'aidera. » 

SANSFILISTES, n'employez ·que les batteries 

"IJECllANCHÉ,, 
40 volb 60 volts 120 volts 

C'est compréhensible-

Trislan Bernard. conte dt:'s histoires de coulisses. Dont 
c•ellc-ci : 

- li était entendu que l'auteur des Amours d' Amél.e 
ajouterait à son texte u11e petite phrase pour mellre en 
Yalcur la [JC!ile a111ic du grand commanditaire de la mai­
son qui lcnait le rôle muet de ~lme de .Juxanges. A deux 
ou trois reprises, aux 1lcrnièrcs ripétit1011s. le directeur 
avait dit : « Lui ayez·vous mis sa phn1~c? >> et rauteur 
avait toujours rrpondu : « Demain 1>, car il éprouvait 
une singulière d1rric11lté à prêter la moinilre réfie'<ion à 
un personnage au%i banal que sa .\!me ile Ju~.anges. 

>> Pourtant, q11elt1ues jours a,·11nt la générale, \'Ï~ilé 
enfin par l'inspiialion. il trouva. ~!me de Juxanges dirait 
â lime de LiHac : 

- le ne suis pas tranquille su1· le destin de ce petit 
ménage. 

» Le jour de la gén~rale, re propos de Jllondaine a,·ertie 
rut proUré três au-rlc~sous du ton rar une pe~sonne étran­
glée d'èpouYantc. On entendit à peu près crci : 

- le ne suis pas tè.~ tuncrille sur le dessin de ce petit 
mérr ..• 

» La finale agr. re serait pour une autre fois. 
>l Il y eut simplt:'ment aux fauteuils un pel1I Oh! oh ! 

isolé qui, si dii;rrl'l qu'il ft'll, rut perçu de la salle entière. 
A l'entr'acte, l'auteur qui fairnit ile~ visites ~ travers les 
loges entendit rn pn~sanl dt:'\ant le 15 où \!me rie .Jmanges 
pleurait dam• les hras de sa con1pagnc de loge, la miss 
institutrice rlu troisième ncle: 

- Je ... je n'ai eu ... je n'ai eu ... mon lcxte qu'il .y a 
sepl jours ! ... » 

F . iblJMiWHX\BW!iiiWWfl&!NDl!i • , 

• Le B 1 G • S 1 }( récepteur sur cadre • 

Le R • T • A• 4 • récepteur sur antenne 

RÉALISÉS 
PAR VOUS.MÈME en quelques heures avec 
les p1ecc1 détachées S. B. R., construites par 

les Ut1nes qui 
fabriquent en série "ONDOLINA 

SUPER·ONDOLINA et 

le 

universellement apprécies, vous donneront toute 
satisfaction. Lew fonctionnement est garanti. 
Demandez les notices descriptives et Ica schemas 
a grande échelle édites par la S. B. R. On les 

8 
trouve dans tontes les bonnes m111sons de T .S.F du 

11.·:·::~·~~~:.:: :::.:;.~:·:·Ji 
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Sur le bonheur 

Il n'y a pl.'ut-être rien de ·plus heureux au monde, de 
plus propre à nous îortifil.'r el à nous consoler, que d'ai­
mer les fonC'tions que nous tenons de la ProYidence, 
quelles qu'elles soie11t. P. lacordaife. 

- Il mire dans la composition de tout bonheur l'idtt ae l'aroir lllét ité. Joubert. 
- Le ho11heur est un écho; il rous répond, mais il 

ne rient ras. Lt'lS consolations qu ·i1 l.'ssaie de nous donner 
tombent i>ur notre cœur, comme des gout.es d'eau dans 
l'huile ho•1illanlc : il le foil crépiler. Carmen Sylva. 

- Tl n'y a t111'un bonheur: le devoir; qu'une consola · 
tion : le lra\•ail ; qu'une .iouissancc: le heau. 

Carmen Sy!va, 
- Le bonheur eiit pareil au pain bénit de la grand'­

messe. On n'en a qu'un lout pelil morceau, le dimanche 
seu lernrnt, cl tous les ficlèlcs n'en ont pas. 

Fr. Coppée. 

UNE GRANDE INVÈNTION 

L'ÉCRAN 
N'achetez plus d'antiquité en T. S. F. 

Demandez une audition gratuite et sans engagement de la 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
INTERCHANGEABLE 

en VALISE en MEUBLE en CAISSE 
sana 111aane ni !trr1, 11archul 1ur batteries oo secteurs 

LE POSTE LÉ MEILLEUR MARCHÉ 
LES PLUS GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

FABRIQUE D'APPARE ILS DE T. S. F. 

BRENDA 
12, Avenue Albert Desenfans, 12 
T ÉL ÉPHONE: 584.50- 584.51 

~iiüiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ 

Apologue méridional 

\'oiC'i, l<'ll<' qu'on la raronte dans le ~fidi de la FranC'e, 
une ricille histoire 110111 il existe plusieurs vananle&. Elle 
est un peu 111 c\·érenlr, mais lie cette irré\'ércnce narquoise 
qui ne 1lèplaisai1 pac>< a nos pères, si bons catholiquel> fus­
senr-ils. 

{ln bon \'iCUX pr~lre pl'O\'ençaJ. donc. voyant Ses pa­
roissiens abandonner la religion de leurs pères, se déci1le 
à allc,. lro111rr le bon DiPu. fin long 1·oyage, mais sll, foi 
le soutien! Il rtrri1·e, drmande à saint Pierre l'apparte­
ment .lu Stig11cur; 011 le reçoit, il e:"1Jiq11e: 

- Plus Je maJ'Îage à l'église, plu6 de baptême, en!Pr­
remenls r.1\·ils ... jr ne puis pins vivre, ras de recel!cs, 
r ien ... Tlon Dieu, fois quelque chose pour les hommes ! 

Le Père Eternel l'écoule. 
- Mon ami, dit-i l, je suis si vieux ... j'ai passé la cl1arge 

à Jt\sua. mon fils. Va Jp trouvPr ... il est là dans la grange : 
il rentre l e~ hl~s cl les vcndangt•s ... 

Le rieux curé recommence pour le Chri:;t ses suppli­
ques. Le Christ, fier et beau, prend part à sa peine : il 

comprend ; il a, lui aussi, sourrert pour les homme!, lui 
montre ses mains et ses pieds, son côté, son front. 

- \'oi~ ce qu'ils m'ont foit : jamais je n'C rericndrai 
vers eux; j'attends ici ... Mais \'a d11ns le colombi~r, il y 
a le Samt·Esprit : lui, de son liOurrle di\·in peul-être fera-
t-il quelque chose pour Loi. pour eux.. . . 

Le \ icux curé, fort las. moule. Il recommence d'un air 
lamentable son hi~toire dernnt la Colombe qui visitait 
Marie il v a cieux mille ans. 

- Quoi ! tu ose~ ... tu \'Oudrais que je retourne vers la 
!erre m'occuper Jes hommes! Mais songe donc que fy sui~ 
allée une fois ... la \'Îerge ~fa rie. nruf mois aprés, ara1t 
un « p 'Lit » gars ... On dit que c'est moi qui y a fai t. .• 
l'\on. non, plus jamais ! 

Et las, très las, le ricux curé revint 4 sa cure. 

LE POSTE RADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

23, Nouveau Marché aux Grains, 23, Bruxelles • Tél. 208.26 

Médecine populaire 

~falnré la radio~ la tt!lë\"ision et les moult autres inven- '"' 
tions ndu siccle. la médecine populaire a conservé h!en 
des adeptes dans noire pays ... et ailleurs. 

Témoin rei,. quelques exemples : 
A Jelte·Sainl-Pierre. pour faire disparaitre les verrues, 

on lPs frolle a\'ec un os de mort pris au cimetiére et on 
récite ncur <c pater », neuf jours de suite. 

En Aulriche, on croit que la main d'un mprt guér it 
les inflammations el c'est nne croyance très répandue en 
Allemagne que le doigt d'un mort guérit les dents mala­
des. 

Certains de nos con ci Io yens prl?tendent, sans rire, 
qu'il faut avoir en poche des pommes de lerre contre les 
rhumatismes et la goullc (en Hollande, on considère le 
remède comme particulièrement efficace si la pomme de 
terre a été vol&e). 

A llannut, on passe le hoquet aux lapins; il suffit de 
dire tro is fois, sans respirer : c1 D'ia l'ltiquelle. /el donne 
d m' robcue. Si tn' robe/te ne/ vou 11i11. Quel mal raielle l>. 

Actuellement, en llrandt'Ùourg et au Schles\\ ig, pour 
guérir les prlils enftints qui crienr beaucoup, on les fait 
passer cnh e les échelons d une êt•ht•lle. 

Les Suisses, eux. portent en poche des oignons blancs 
pour combnllrc les \Crfigcs. 

En Berhhirc (Angl<-tcrre), un anneau d'argent est un 
remède con Ire leg conrulsions; en DeYonshire, on fait 
l'anneau avec le~ clous d'un cercueil. 

A Neder·over-Ilet>ml.M>ck. quand un homme est frappé 
par la foudre, on le courhc et on ne lui donne, durant 
trois jours, que du jus d'orangr. 

Enfin, à EllerhrC'k et fi La<>kcn, il est recommandé, 
pour guérir les enfants rie la coqueluche, de se promener 
avec eux dans le voisinage d'une usine à gaz ! 

RADIO FOREST Su Postes R6c1plears SUPER·Sll • • • • 
" • Su Amplis pour CIA6s, Brasseries Dancing• 

154, ch. de B~uxellot, FOREST 
l rema : 53-14·74 nl6phone : 428.20 

Memento 

M. le curé, dans son sermon domin ical, s'écrie : 
- Ne commrllt'z pn~ l'i:Hlul lèro ! 
L,\ Pimm P,\lWISSlK\i\li: (à part). - Ça me raooelle 

que j'ai oubliê mou pnrnpluie chez Gaslon ... 
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ET DES GENS 
A 

DE GOUT 

.. F ·FE!S'* **M"fr sya '&'*• 

.TROIS TYPES 
12 C.V. - 20 C .V . 

ET 32 C.V. 

SIX. CYL. 
A MOTEUR SANS SOUPAPES 

c0Ncl:ss10NNAIRES POUR LE BRABANT t 

AGENCE DES AUTOMOBILES MJNERVA 

19-21, RUE DE TEN BOSCH, BRUXELLES 

Les Supplices de la Route 
Je l'ai rencontré sur la route de Vilvo!'de, non loin 

d'une aube:ge. Son veston a\ail celle rouleur indérinte 
de:> étorfe.' lt op longtemps iarc·~-s<'es par les ra~ ons du 5<>­
leil el lrempi> •s p;ir le~ ph11<'s. Quant à ~on pvnlalon, 11 
co11,filua11 un vèril:iùle rher-rt'œuvre d'111g~niosité, tic 
pttticnre C'l tl'hahilcté. Il ne restait rien. à yrai diri>, de 
l'<rncien li.ss11 rcmplaC'é au fur et à me~ure par dC's p1èrrR, 
les unes granrl<'~ el Jo111;11c~. les aulrC's ro111 lrs el large~. 
cellc~-ci coupée~ en pointe~. crlles·là en ronrl. d'aucuners 
en losanges el certaines C'n parallélogra1111ncs. 

- Ronjour, l'ami ! lui criai-je. 
- B'jour. 
Il po1·1a à son feutre \'erdi un doigt crassC'ux à l'ongl& 

jauni el halbntia q11rl1p1e~ paroll's 'Jlli ~·;irc1·ochc\r('lll 
dans le5 potls barbclè,.; ju1l11ss;int de se5 jours et de son 
menton comme les piquanls du dos d'un héri!(son. 

L'homme cligna de l'œil, toussa rl cracha. fo pus com­
prentlre ulol's qu'il estimai t chaude la lemp•1ratnre. 

Elai 1-ce une invitation à la valse? ... Je le crus. J'eus 
raison. 

[ne minute aprés, nous devisions à la terrasse de 
l'auberge. 

Les autos passaic11t en tl'oruhc en fore de nous sur la 
route mal'adamisée en soulevan t des 1111agrs de pou:.;sièrc. 

L'une tlrs voitures purul !out à co•ip s'1•nfonc<>r rlans le 
sol: elle ftt une emh;u rlêr, un !èle·à-1J11rue et heurta fina­
lement a\ ec Yiolcncè le capot d'une torpédo venant dan\S 
le sens opposé. 

- Yoili1 ! dit s11ns s'rmo11,·oir mon v<tgabond. 
Ma;s nr•ià .ic m'rti-is rué vers l'cudroil de l'accident ... 

deux mol'ls. Trois blrssi>s. 
Je revins très déprimé vers la table où l'homme, 

toujoul's impassible, fumait paisiblement sa pipe en ache· 
'ant le bock que je lui anus offert. 

- Comme mus rnilà p;\lc ! me dit-il. 
- \laii; c'a;t affn•u\ ! m'~rnai-je. Il y a là... . 
- Cert<'~ ... des morts ... des blcssrs . .Je \Ois cela d'ir.i . 

Cause: nid de poule, pont arrière ln isé, dérapuge, oie .. . 
Ce que j'en ai \'li dan,; ma g-arce Je v1P ! 

n m'apprit alo•s qu'aprc:- aroir dilapidé sur les champs 
de <'OUrHs. il y a une trr11laine d'anni\e~. quelque tlt'ux 
Célll mille rnllH'S, emprunti\s à la cai~~e de !'011 patron, 
et avoir passé un lustre de repos en 1111 011droiL clo~ t•l 
éloigné dr•s vains bruits de co mo111le, il arnit choisi 
comme rro!'l'~<ion crlle de rltemineau, r,;limant - à 
ju:;te titre pPut-Nre - 1p1'elle i>tait seule à ne point ap­
porter ile dilrrption à ses a1leplC's. 

- Je connais, as::ura· t-il. toutes les routes de Belgi­
que ... Touf Ps, entendez-voue;? 

- Alors? 
- JI n·v en a pas une qui rtlponde à cc que l'on ap-

prllc Ir~ besoins de l'aulomohifüte. D~ bosses, des fosses, 
des rigolf's ra\inées. de:; pa'ês ùéchaus~és, inl'!!3ll\ : 
roules Lo:;!'uècs. exagéri>menl bourrnuflr\rs rn rlM tf<lne. 
Que vouci allirz à Ostf'nrle, à An\'t'rs, à Liêgr. à \amur. à 
Arlon, à ,\Ions, que ,·ous o.llici du Nol'd, au Sutr ou tle 
l'Est à l'Ouest \'ous ne t1011verez pas 1111(' roule passable 
sur une diictance de plus rlr dix kilomrll'~s ... CrovPz-moi, 
mon:;icur, les routes ne sont pas faites pour les automf)­
bilisles ! 

- Ah bah ! ... EL pour qui sont-elles d1ors? 
- Pour les chemittl'aux, monsieur... Et enrorr .. . 

Voyez mN1 1·1·01n1e11ols ! 
Tl m·e,hiha dïmrai•embl11bles 1?oda~sr<1, lar~p~ 1111 

moyen de ficelles, les talons usés, fa semrlle diaphane. 

( 
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- Ils ne sont pas ei vieux pourtant. Un notaire me les 
a donnés du côté d'Aube!. Victimes de la route, ils atten­
dent déjà le lieu mystérieux où finissent lets godillots des 
vagabonds. Mais on peut marcher sans souliers. Cela 
m'est arrivé. Les plantes des pieds ne sont pas des pneus. 
Elles peU\·ent crever, leurs blessures n'empêchent pas 
que l'on avance... Mais que voulez-vous que de\'iennent 
ces paU\'rfS pneus sur les routes belges qui les rongent? 
Que voulez-vous que deviennent ces lames de ressorts 
moins solides que nos reins? Que voulez-vous que devien­
nent ces pitoyables moteurs moins résistants que nos 
cœurs ? ... Et puis, s'il n'y avait que le mauvais état des 
J>utes ! 

- Qu'y a-t-il encore? 
- Il me le demande ! gémit le vagabond en levant les 

bras au ciel. 
L'homme se moucha. dans les doigts et contempla le 

fond de son verre vide d'un air navré. Je commandai un 
nouveau demi. 

- Cet air frais me creuse, dit le vagabond. 
Je compris. Quelques instants aprè$, il poursuivait la 

conversation et m'apprenait, la bouche pleine, qu'il se 
croyait assez observateur pour me démontrer l'inexistence 
d'un r~glement routier efficace. 

- Il existe pourtant, ce règlement ! interrompis-je. 
- Bien sùr, qu'il existe ... Mais il n'est P86 efficace, 

puisqu'on ne l'observe pas ... et on ne l'observe pas parce 
qu'il n'y a personne pour le faire observer. 

- lfais les gendarmes? 
- Ils n'y connaissent rien. monsieur. Que voulez-vous 

qu'ils fassent avec leurs bicyclettes? Ils ne peuvent pas 
être partout à la fois ... Ah ! s'ils avaient des autos !. .. 
Savez-vous à quoi servent les gendarmes ? A embêter les 
chemineaux qui ne font rien de mal, c'est moi qui v<>u11 
le dis ... 

Ayant avalé une gorgée de bière, il continua : 
- Et pourtant, je ne voudrais pas troquer mon sort 

contre celui des automobilistes ... - ... Les automobilistes, 
monsieur, sont les martyrs de la route ... J'ai voyagé à 
pied, jour et nuit, pendant des années; j'ai vu de près 
les. supplices infliges aux propriétaires d'autos ... Je vous 
assure que c'est d'un haut comique! 

- On voit que vous n'avez pas de voiture! 
- Mais je n'en voudrais pas !... Les bourreaux des 

automobilistes sont incalculables. Des exemples? Vous 
en avez un sous les yeux : ce charretier vient d'entrer au 
caré. Le cheval continue son chemin, seul... Qu'une auto 
l'effraye ... le bel accident !. .. Combien de fois un con· 
ducteur de charrette ne s'endort il pas sur son siège? Le 
vehicule occupe le milieu de la route. Vous nvez beau 

corner, jurer, sacrer ... Rien n'y fait. La route, apprenez.­
le, monsieur, appartient aux charretiers et aux chemi .. 
neaux !. .. J'ai vu ce cas : un lourd véhicule chargé de 
foin avance lentement sur la chaussée. Survient une auto 
roulant à vive allure. Elle va dépasser la c.harrette par 
la gauche, comme cela se doit. A ce moment, le conduc 
leur fait l:rusquement tourner le cheval à gauche pour 
prendre un chemin qui conduit à sa ferme ... Et ce fut 
un beau spectacle, monsieur. je vous le jure ! Et la 
nuit ! Le ciel est pur, la route est large. Quand je dis 
large, c'est une façon de chanter comme le veut la chan­
son .. . L'automobiliste ravi, se lance. Il n'y a pas de 
lune. UI) bruit épouvantable tout à coup ... La direction 
dans la poitrine, l'automobiliste expire ... Il y avait un 
gros camion devant lui, un gros camion sans lµmière à 
l'arrière ... Et les voitures qui ont des charges trop lon­
gues: poutres de bois, tringles de for, que sais-je! qui 
vous prennent traîtreusement en écharpe... Et les char­
rettes marchant de front sur la route et obstruant le 
passage? ... Et les vaches, et les veaux, et les cochons, et 
les chevaux errant au beau milieu du pavé ?.., 

Le vagabond cligna de l'œil. 
- Surtout, n'allez pas me vendre en disant aux pay­

sans que c'est moi qui vous ai raconté tout cela! Il y en 
a encore qui m'héberg-ent sans trop rechigner dans leuI'l! 
granges ..• Motus, hé? ... 

Je promis de me taire. 
- Il y aurait encore mille exemples à donner, mais 

je n'ai plus le temps ..• 
Il leva le nez au ciel. 
- li est exactement au soleil 6 heures 37 minutes 3 se­

condes. J'ai rendez vous avec un copain à 8 heures, place 
Rogier. Oui, monsieur, comme je vous le dis... Nous 
comptons passer la nuit à l'asile de la Colonne du Con 
grès. On y est aussi bien qu'au Palace, et cela ne coûtè 
rien. Au revoir ... 

Je lui glissai un billet dans la main. 
A ce moment, passait une charrette ployant sous un 

dôme de fourrage. 

Le vagabond la laissa passer, se mit au pas de coursé.: 
se jeta tête baissée dans la paille, s'y perdit. 

Deux secondes après son visage hirsute émergea. Il con~ 
templa avec une évidente satisfaction un chaufieur qui 
essayait en vain de dépasser le véhicule. 

L'homme mit à la bouche ses mains en porte Toh:·: 
Hé ! là-bas, me cria t il, cette police des rout~ 

hein, qu'en dites-vous ? 
8alnt-ChronJque. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU OE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

. DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

• 1 

• 
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BIENTOT 

Au Caméo 
pour la premi~re fois en Belgique, ta formidable 
innovation qui a révolutionné l'art cinématographiqu•: 

Le Film Sonore 
A cet effet, de même que dans la plupart des super­
c:_intmaa de New·York et des autres grandes villes, l• 

Movietone 
avec ee1 demien perfectionnements sera installé. 
Le premier film sonore qui sera présenté d'une faç01l 

parfaite eera l'admirable réalisation de M. Van Dyke 

Ombres Blanches 
En tête de l'incomparable interprétation figurent 

Raquel Torres 
et 

Monte Blue 
C~ nouveau spectacle qui VOUS sera révélé. VOUI 

1tupéfiera tant par le scéna.rio qui se déroule dans 
un cadre d'une irréelle beauté que par la reproduction 
des bruits et des chants, qui laissent l'esprit confondu 
et presque incrédule. 

Vous Verrez et voua Entendrez ••• 

rrm 
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PIQUE ET NIQUE SUR LA ROUTE 

Tête-à-fête et tête-à-queue 
t\fQrE 

J' éproure un soudain mal de mer 
Qui me lorlurn les entrailles ! 

PIQŒ 
Je le devine, el c'est bien clair: 
Sourieus-loi de nos accordailles 
En ce ucau jour ùe Prairial; 
Souviens-loi du pré nuptial ! 
L'avenir, l'aren ... 

NIQUE 
Ah ! tais-toi, 

J'ai mal ! 
PIQt:E 

... L'avenir est à moi, 
Je 'lie survis, je suis papa ! 

NIQUE 
Que l'imagines-lu donc là? 

PIQLE 
Il n'y a pas l'ombre d'un dou(e: 
Je 1..haulc haut ! 

NIQt.:E 
l\on. ChanlPcler, 

~e chante pas : seule, la roule 
,\ mis ru moi re mal. .. 'de mer, 
Car l'on n'émerge d'une fosse 
Que pour buter contre une bosse. 
Ah ! sa le pneu '< bouffe la rou_te », 
JI en mépri~e la carrasse 
Qui, ie le con~o1~, le dégoùte. 

PIQCE 
En allcndant, gaie à la casse 1 

Nl<Jl'E 
Tu l'as dit : la casse ... de lêle ... 

PIOLE 
Qui coure ro111'L nux lèlc-à-rnte ! 
Ceci me rem cl c11 mè11101 rc 
ll11c t1·ès um11sanle 1,: ;foire; 
1';1 si tu veux bien m'écouler, 
D'un mol, je mis le la conter : 

Une érnolil'e douairière 
Et son « gr1ffo11 â sa mémère » 
Fuisaic111, u11 ;oui., ~ur une roule 
\lnu\'J1se - l'aul-il que j'ajoul<:, 

Dè<. lors. rp1'rlle illail l'll Belgic1ue -
Lnc rromrnadc en aulo, 
Scnl1mrntnle el poél1qur ! 
Le petit chi1m fa1>a1t dnrlo 
Sur la rmll inr m111c111elle 
np la d.imr f)lll ~on1me1llait; 
lli•lo!' ! ra1;1li1r. cruelle, 
~lalg1 é le dwuffl·ur qui \'Cillait, 
L'auto s'rffonrl1e rlans un trou ... 

Tout en rlrPignant ,;on loulou 
Q11C' t"llr SM lt'>urs elle prl'Sse, 
En bonnP prllle m:iilre~se. 
L:i br:'l\'C r_cn1'·1e. Ioule bleue, 
S'rx<'lamr (qur s'est-il ra~sé 
~I qu'i-1 ·rllr donr emhrn~sé 
Dans la fourrure rie la brk) : 
c< Je c1·oyn is que c'fllnit la 11'1 , 
Or, mon cl1\·ri, c'était ta queue !. .. )) 

Saint.Lus. 

Vie s Romancées 

ADAM ET EVE 
Certains soirs, trop rr(•que11ts au grl! d 'Ere, le Lem 

s'écoulait a\ee ll'nlcur et monotonie. Les àmcs. au Parad 
ci•lc:>lc, !>'1•11lrctie1111cnt agréablement ùe leurs sounn1 
d'il'i-bas, berrcl'c; de rnu~iques angëliques et peul-èlr 
trés loin Pt tr(•s au-dessus de nos m isêrables querelle 
sui\ en l-clle~. d1;pouillres dl' toute passion, les ridicul 
agitations de la fourmilière humnine. . 

liais au Paraili~ leneslre, il en allait autrement, c 
les sujets dt:> cOl\\'l'rsalton manquaient totalement. La m 
disance. l'art. la politique, le •sport, la unance, le pr1 
des clenrèes. la mode. la péréquation. rien tle ce qui JI 
mente no!\ entrel1ens n'était connu d'Adam ou d'E\'e 
nous pouvons même aîfirmer, qu'à celle époque de le1i 
ne, l'amour lui-mème était ignoré de nos premic 
parents. 

lis n'avaiçnt m•'mc point la ressource d'é,·oquer leu 
enfance n1 la douceur du fo1cr paternel. 011 en arriYe 
se demander de qnoi pouraicnt parler deux ctres 'nés 
1 'Jge a1lu Ile, viva 11 l sa11s voisms, sans soucis d'argent 
qni ne connaissaient pas encore lous les agréments d 
lètt' à tête. 

Si, du moins, cn<'orc, Eve eût pu occuper ses doi~t 
el sil pc11séc à ile nw11us lt l\Hlllx de co11t11re ou ùe hrode 
rie ! ~lais non. Elit> Nait 1wc. comme Adam, cc qui l'cm 
p1'chait de pouvoi1· récriminer à propos du raraudage de 
clrn ussell es. 

Parfois. au couri; rie soirées plus particulièrement alan 
guissantc~. E\'e soupirail doucement. Bien qu'elle ignorà 
toul de la matrrnité et mème de ln manière dont le 
e11fanl<1 sont conçus. elle disait : 

- Si rwu~ aYions qucl!jm's l!M!'eS. pour gambader au 
tour de nous cl peupler notre c-olirude ... 

Car l'insl 111rt tics fon11111's <'sl puis~anl et E,·e sentai 
co11fu~énw11t 11u'elll! était créée flOUr eufantcr. 

.'.dam, alors, ~ouriait rl'un air ambigu. en r-0ugis~anl 
el lui aussi rC'~•cnt;iit un !rouble étra11ge. Peul-être, a 
fonrl. eu ~a,ail-il 1h1\;ml:1ge 11uïl n'en lai~sait parailr<'. E 
en soi-même il reprod1a=t nu Serpent de larder à renir. 

~:nfin le Serrent vinl. 
Jamais. su aurn11 lhéâtrt>, personnage n'arriva mieu 

à propo~ pour r<'ndre il l'artion lout son inlhêt. 
l\e rli~rulons J><IS l'in\'raisemblanre du scrnario; puis 

que, ainsi que rlans 1111 film nm<'ricain, il fallait 1.111 1< vil 
Iain ». le sc1 pcnt élail ·d'autant mieux désigné que sui 
lou tP la f:udacc <le la terre un troisième êlrP humai 
n'cxislnil pns encore. 

Nous connaissons des auteurs qui ont formulé des ju­
genwn I~ s(ln'rcs ~ur le lcnlateur rie noire première mi>re; 
mais co111mrnt poun1ic11t-ilJ, snns ingralitude, critiqur.r 
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le serpent qui est la cau~e initiale de notre existence? 
Enfin, disions-n<>us, le serpent vint et Eve tou.t romme 

Adam s'en l'éjouirent, car ils se sentaient tous deux glis­
ser ,·ers la i1euraslhénie. 

Confuse un peu, mais souriante et délicieusement lasse, 
EYe dit à Adam qui se rengorgeait c<imme un faraud de 
til!age : 

- Sommes-nous ridicules, mon chéri, de n'avoir point 
pensé plus tôt à cela ! 

Et c'est ce même jour que l'amoureuse naissante fit à 
son époux le premier reproche. 

- Comment est-il possible, mon petit loup, que l'exem­
ple journalier des bêles, autour de nous, ne t'ait pas OU\'ert 
les yeux el l'esprit 'l Grand nigaud, va ! 

Dès lors, ils surent à quoi occuper quelques instants, 
de-ci, de-là ; on peut mème upposer que cette nouvel,Je 
distraction et qui était enco1 e la seule connue d'eux, ~n 
somme, uiL pris dans leur existence trop tranquille une 
importance démesurée. 

Mais aYec l'amour nnquit la jalousie, bien que jamais 
aucun couple humain n'ait eu moins de raison d'en éprou­
ver. La 001ve ~ve inlorrogeail Adam au rN<>ur de ses pro­
menades. 

- Tu n1as rencontré personne ? ..• A qui as-lu fait la 
cour. Yil:lin enjôleur ?. .. 

i\aturellement. Adam nioit, comme, depui6 son exem­
ple, le font ses fils. Dans sa tandeur, E"e s'abusait sur 
la signification de certains mots et lorsque son époux lui 
parlait des poules, des cocottes ou des grues, elle trem­
blait pour i:on cher bonheur . 

. \lais bientôt E\'e re>scntit des troubles étranges. Elle 
allait Oire mère sans qu'elle compdl rien à son état et 
c'est par une chance exceptionnelle qu'elle accoucha heu­
reusement. 

A la 1·oir ainsi souffrante cl geignante, le pauvre Adam 
restait fort décontennncé, s'accus1111t de tout le mal, car 
il avait, d'instinct, établi une relation de cause à effet 
entre la situa.lion actuelle el l'agréable passe-temps inuu­
guré quelques mois au ara1•ant. 

~fois ce (ut une autre histoire quand sortit des- flancs rle 
son épouse un pellt Ol!•e à aon image, mats de proportions 
réduites el qui ressemblait davantage à une caricature 
maladroite qu'à uhe reproduction parfnile. 

- Dieu ! qu'est ceci? s'écria /\clam tout ébahi. 
- C'est Lon fils, gémit Eve, sans même contrôler le 

11exe du nouyeau-nP.. 
Son instinct touchait à la dil'inatioo. 
- Mon fils! 
- Oui, celui qui perpétuera ta race et ton nom, dit 

gravement Eve. 
- Avec qui ? dcmandn le nou1•Niu papa. Oui, avec qui 

mon rils perpétuera-l-il mon nom ? 
A ces mots. la pamre mère s'attrista. La perspective 

d'un célibat éternel imposé à son enfant lui Fut intoléra­
ble. Elle connaissait, pour l'a,•oir subi, l'ennui qui pe­
sait sur le Paradis terrestre, naguère, et elle songeait 
qu"à la mort de ses parents, !'On b~bé resterait ahEolument 
seul dans cet Eden. 

Bien entendu, elle n'en\'isageait même pas la possibi­
lité d'un mariage monstruc ·1x entre frère et sœur. d'au­
tant moins que, sur l'ht>ure môme de sa rlélivrance, elle 
avait déclaré. d'accort! a\•ec Adam, qu'elle ne renouvelle­
rait plus celle épreuve. 

Ainsi, depuis le premier d'entre eux, les faibles hommes 
prennent toujours des résolutions qui restent définitives 
1usqu'au jour oil ile les abandonnent pour d'autres. 

Car, c-0mme tout en témoiime autour de nous, Adam 
et Evé ne s'en tinre11t pos à leur premier essai. S'il eût 
été unique, il cùl mieux volu, d'3ilft·urs, ne poi11t )p lcnle1 
~1 raison dE: son inutilité complète. Jean Dess, 
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LE BOIS SACRÉ 
Petite ebtroniqae des llettlfas 

Querelle de Jeunes 

Voilà un curieux proc~s qui s'est plaidé récemment de­
vant le tribunal de première instance de Bruxelles. 

Alberl \'alenlin, un de nos jeunes écrivains dont on 
parle, auteur de 1lux Soleils de Minuit, publié par la re­
vue l'ariéth, a parlé dans cet essai de trois personnages 
qui furent ses amis. 

Il dit, après a\•oir évoqué un champ de foire: 
- J'ai discerné sous le masque de quelques monstres, 

de quelques baladins juchés sur leurs tréteaux, la, face 
ignoble et resscmbl ante à crier de trois d'entre les jeunes 
homn1es U\CC qui j'enlrelenais un commerce de cœur et 
d'esprit auquel leur abjection a mis fin. 

Il décrit alors le premier personnage e~ dépeint ainsi 
le second: 

- Passons à l'autre, qui avait tout du géant, et qu'on 
ne croie pas à une racile opposition litlêraire: il étai\ 
Lien ainsi, épais et massif, d'une vanité crétine qui Je 
conduisit à quelques lâchetés où 1' immonde se conjuguait 
à l'odieux. 

Yalcntin le traite un peu plus loin de « majestueux 
niais », puis réunissant les trois compères, continue : 

- ... à la même heure, ils se sont rejoints dans une 
même déchéance injurieuse, dans un même attentat déli­
béré au pacte secrètement conclu qui n'a mon respect que 
parce qu'il consacre une forme d'attachement gratuit, où 
ralius de confiance échappe aux sanctions grossières de la 
légalité. Qu'ils aillent, ces trois moribonds qui l'ont trans­
gressé, qu'ils aillent donc, avec Jeurs oripeaux de bate­
leurs, leurs ongles suspects et qu'ils s'abîment dans l'or­
dure froide où ils se complaisent ... 

» ... Parl<.'z toujours, bonnes gens, et vous aussi, ba­
ronne, aux pieds de qui je dépose, en passant, rles hom· 
mag<.'s à la mesure des commentaires imbéciles, sur ma 
personne, que de vous on me rapporte, parlez l.oujours, 
c'est bien le meilleur emploi que vous puissiez faire d'une 
langue pestilentielle, indigne de convenir à d'autres 
offices. Une fois poul' toutes, sochez qùe je consens volon­
tiers que mon œil droit soit un objet de scandale, mais 
loin de l'en arracher pour si peu, comme m'y invitent 
tout net les Ecritures, je ne l'en ouvrirai que plus large­
ment. afin de mieux vous voir, mes enfants. Qu'ici, un 
lec~ur mal avisé ne vienne pas interrompre ce magni­
fique emportement oratoire el lui alléguer que tout ce dis­
cours lui est proprement inintelligible, que j'en exprime 
trop cl pas a$sez pour son cnkndemenL Il lui faudrait 
peut-être des détails, des dates, el même quelques dessins 
dans les marges ? \lille regrets. » 

Quclqu ·un se reconnut dans le second des personnages 
et cm·oya du papier timbré au jeune littérateur, rassi­
gnant à romparallre clernnl le tribunal de première in­
stance de Bruxelles, attendu notamment : 

- Que 1<.' caradère dl'S injures et des impulalions rele­
,·ées ·n'est pas contestable et que, dès lors, le préjudice 
causé au rrquêrant ne peut être dénié. 

Comment \1. Ch:11 les Spaak a-t-il pu croire que tout le 
monde reconnaitrait irnmédiatement dans ce vague por­
trait une ... euh ! ... personnalité tl'lle que lui; et comment 
a-t-il commi:; cette maladresse de marquer le coup en 
lralnanl devnnt les jugl's un écrivain qui, tout en disant 
son fait à l'un dr ses amis, s'était arrangé pour que, seul, 
cet ex-ami ptlt comprendre ses ... reproches véh11ments. , 

Oui, muis voilà : qunnd on est jeune on s'imagine sou· 
vent êlre l'astre sur lequel se concentre l'attention 
unive1 sclll?, Il en résulte, dans le cas présenll qu~ le plai-. 
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gnant provoque cetle r6flexion si naturelle que nous avons 
entendue : « Mais enfin, s'il se reconnait dans ce por­
trail - ! » Et la pcrso11nali tê, qui !"avait émise, ne jugea 
pas Ùlile d'ache,er sa pcn:.ée. 

Paul Souday 

Paul Souday, qui vient de mourir, était une figure de 
la httcra1ure d'aujourd'hui. Il ful le critiq ue uni<rucmenl. 
li! critique. Comme il sucl'éda au Te1nps au bon \!. Gaston 
Dc~rhamps, il n·eut pas de peine à paraîlre supi'rieur. li 
manqua pourtant de finesse et parfois de comprlihcnsion, 
mais il a\ait une grande qualité. il ain1ait la lilleralure 
et. il prenait son roi•! au sérieux. n al'ail pr(':;que toujours 
lu les livres dont il parlait el quaml sa pn,.sion politique 
n'était pas en jeu il 11'eîforçail d'êlre juste. 

C'èlail, en effot, un homme de gauche~ . 11 voulait male 
mort à 10111 ce qui, de pri·s ou de loin, lenait ;i l'.1c/ton 
{nmrnisc qui l"aYait <!"ailleurs fort malmen6. C'était le 
dernier des bugolàtres. 

« Prosper CJaes », par Léop. Courouble 

Rien u'est plus reposant que de lire un line de Cou­
rouble. Pcndnu t qudq1w vi11gl ans, ce îul une joie pour 
nous d'entendre périodiriue111eut annoncer un nouveuu 
rom;1n sur les Kaekebro1•rk. Cela revenait con11ne une chose 
bénie : la saison clet" <1spcrgm~ . des raisins ou des tham­
pignons. Il semblait q11'on al'ail droit à ce roman tous les 
deux ou trois ans; <ruant! le line était là ~ur le guéridon, 
dans ~a coul'erlure beurre Fra1s. on s'allahlail rlernnt lui 
comme pour un régal. l~t nous eûmes ainsi, itprès la pré­
srnlatio11 rie la famill(I l\ aekehroeck. qui révt\fn le has cle 
la vi lle a la littérnh11·e. l<'S awnturrs -· -0h ! si simples 
et si corclinles - M la jolie hourg(loisc Pauline Platbrocd, 

puis les noces d'or des li.poux Van Poppel, Les cadets de 
Dl'aba11t, élude sur nos sociétés chorales, le mariage 
d 'llrrmance. les délicieux pataquès de ~lmc K:11:kcbroeck 
à Paris; enfin, apportant, a1 cc lui toute la gravité des 
heures tragiques, Lr R1>11iun d' /Jippolyte, un roman sur la 
guerre oit il y al'ail d1•s sanglots. 

L'habileté de Cou1 ouble conteur est exlraordiua ire. Il a 
le don . • \ul ne conle d'u11c façon plus altarhanle, 1ie 
pln1de mieux pour les personnages dont il expose les 
g\·stcs el les dires. On est eulrainé dans un courant de 
sympathie, on a J'cmie d'embrasser touks les bonnes 
femmes ùe ces histoires, de serrer la main aux jeunes 
hommes et aux \'Îcux. 

f>ro.~pcr Clac.~, le dernier l'enu de L. Courouble, a paru 
en feuilleton. l'annêe dernière, dans la Ga:cttc, et le suc­
cès qu'i l tro111·a dans Ir journal éta it un sùr garant du 
sucres l]l lÎ J'ailendai l t li l'Z le Jibra1re. 

Pcul·tllre Ct't-il rrai que le disparate soit un des adju~ 
rnnts les meilleurs du romancier: habitant Toulon depuis 
111 guerre. Li>opolrl Co11ro11hle a senti, sur Je~ rlnlJec; de la 
Tlarse. chanter à son orrillr rori(!inal el .avourcux patois 
bnl\ellois ; la patrie est plus chère à cem qui en sont 
loin ; pour s"étre habilué au parler et aux m(Pur" pro,·en­
c;alrs. on n'rn saisit qur rnir11x les raracf1lristiqucs, les 
clrri(rl'ii•s <'! ! 'P~prif dl' l<>rroir Ol'S borrl~ dr la ~rn ne ... 

L'hisfoire de PrMprr C/ocs est une hii<loirc mer1·r11-
lruse : drpuis !l'ois semaine~ l]t1e Je volume nous Pst arriYé 
rr u'esl que re matin rpi.· nous a1·011~ <'Il J'orrasion de le 
lire : ch's ruriosili><: e111prr<srr~ cr 10urrp-.c;ireg le saisis­
s:iirnt sur notre talile tic trayail et. jusqu'ici, il a passé 
rli·jà rn rinq ou six main:>. 

Yous raronter l'histo1rr '? You~ la résumer en qudqucs 
lignrs si•rhcs et banal<'s? I.e ciel nous en préserve ! 

Lisrz-le. 
Et rous serez ravi - Pl vous vous sentirrz meilleur. 

' 
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0

NOGGET" 
FACILE A OUVRIR 

UN DRAME PASSIONNEb 
ou l'étrange flagrant délit 

PRElfIER ACTF. 
L'Œil du mari 

La scène représente une ru, 
LE COCHER DE CORBILLARD, sur son siège. - Le so­

leil ra}·orine dans le ciel d'azur, les oiseaux gazouillent 
ioy<'uscment. el par ce bel apr ès~midi de printemps, je 
ronùuis un corbillard de première classe :iu cimeliêre ... 
C'est un bel enterrement !. .. Une foule nombreuse et choi­
sie occompagne mon chor à cinq panaches ... (l,"enterre­
men.l pa11se à cc moment d(!vant tm h6tPl meublé. Du haut 
de son siè,qe, le cocher de corbillard aperçoit soudain, par 
la fen~tre d'une chambre de l'mtresol, deux amoureux en 
galante conversation.) N ... de O ... ! ma femme! ! ! (li 
arrèle net les chevaux du cOl"bi/lal"d .) 

L'ORDO\\,\ TELR. - Qu'est-ce qui vous prend? Volltl 
vous arrêtez en pleine rue? 

LE COCHER DE CORBILIJARD, hurlant en dMgnant tlu 
fouet la /cnêtre de L'entresol. - Ah ! les cochons ! (Il 
fait monter le corbillard sur le trottoir et vient se ranger 
contre le m1tr de l'hàtrl meublé. Lrs a.monts coupables 
0111 précipitamment ferme les i·olets. Debout sur son 
si~ge, le cocher de corbillard frappe à gmnds c011ps de 
manche de son [oueC sur Les pcrsi ·nnes closes.) Voulez­
vous ouvrir, tas de saligauds ! 

L'ORDOXNATEUR. - Quel scandole sans précédent! 
\'oyon'>, cocher, ètes-\·ous fou? 

LE COCIIER DE CORBILLARD. - Je suis cocu, Monsieur 
l'ordonnateur ! C'est ma femme, ma Josèphiae, que je 
viens d'apl'rcevoir dans celle chambre a,·ec un homme ! 
(Au commissaire des morts.) ~lontez près de moi, Mon­
sieur le commissaire, et venez constater le flagrant délit 
d'adultère ! 

LE CO\l\ITSSAIRE DES MORTS, vc.ré. - Il n'entre pas 
dans mes fonctions de constater les flagrants délits d'adul­
tère ! Allons, en route, ces messieurs de la famille s'im­
paliC'nlenl ! 

LE COCHER DE CORBILLARD. - En route? Et laissf'r 
ma .Joséphine avec son ama11t? Jamais !. .. Ah! la misP.· 
rablc ! ... Moi qui ne savais que faire pour elle! Une 
femme, messieurs-dames, que ic conduisais au conrert 
et au dancing pre~que tous les soirs ! Car je peux le dire, 
sans me nmler. pour la rigolade ie ne crains personne? 
Alors, qu'a-t·elle à me reprocher? (/1111"/ont et lapant sur 
les ro/e/1:.) Dis, Joséphine, qu'as-tu à me reprocher? 

LE PA TROX D"HOTEL. - A \'Cl.-V<>us bientôt fini d'es­
qmnler mes volets aYec voire fo11~t? Yotrc femme va sor­
lir, vous 1·ous rxpliqurrl'r. dnns la rue. Tent>r., la voilà! 

LI<: Cüî.lll!:H DE COnRILL/\Irn, $autant de son siègr. d 
.~·,·11111ça111 rcrs sa fcmmr. - Tu m'as trompé, molhe11-
rrurn ! ncntronc; ! Jr n'aimr pos le scandàle: on s'expli­
quera à la maison ! Viens J 
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J,'ORDON'NATEUR. - Comment ! Vous partez ? Et le 
corbillard 1 • 

LE COCHER DE CORBILLARD. - Je m'en riche du cor­
billard ! Vous m'entendez, je m'en fiche! Débrouillez­
vous ! Mon honneur avant tout ! Moi, je rentre m'ex­
pl iquer avec Joséphine ! (li s'éloigne avec Joséphine.) 

L'ORDONr\ATEUR. - Quelle situation ! L'enlermmeut 
barre toute la rue et arrête la circulation. Que faire 1 

(A ce moment, les rolcts de l'entresol s'ouv1ent ec une 
tete coi{lée du chapeau haut de forme des cochers appa­
rait à la fenètre.) 

LE PATRO:\ D'HOTEL. à l'ordonnatcvr. - C'est l'amant 
de la femme du cocher de corbillard. Il est également co­
cher, mais dnns une compagnie de voitures de noces. Je 
lui ai touchê deux mots de \'Oire rmbarra~ et il consent. .. 
L'ORDO~:-IATELR. - ... à remplacer notre cocher? 
LE COCHER f\UPTIAL. à la {ene11·e . - Avec plai~ir; je 

suis en tenue. J'avais un mariage ce m:ilin ! J' ai même 
mon fouet. (fl eniambe fa jenêtre et prend place SU?' /I! 
siège clu corbillnnl.) 

L'ORDON:\ATEl.:R. - \'ous seriez bien aimable d'en­
lever le petit nœud de ruban blanc qui orne votre fouet. 

LE COCHER ~"LPTrAL. - C'est juste! (Il enlèL'e le nœud 
de ruban.) Et maintenant, en route! î\ou!l allons ra!lra­
per le lemps perdu ! (Il /art claquer· son fouet.) IJue ! co­
rolle (Il lanre les chevaux ou grand trot et dispaiail aux 
yeux ahuris du a8~istonk} 

LE COàOl!SSAIRE DES MORTS, aux mrssieurs de la fa­
mille.. - Ce rocher nuptial n'a pas l'habilucle d :iller au 
pas. Il n'a pas réfléchi qu'un corbillard n'est pas un 
coupé de mariés ! Nous le retrouver·ons au cimetière ! 
Marchons ! 

L'ORDONNATEUR. - C'est la première rois de ma car­
rière que je suis un enterrement sans corbillard ! Enfin : 
marchons !. .. 

DEVXIE~Œ ACTE 
Le refar1l ex1>liq11é 

La scène reprtsnrte /' entrte d11 <'Ïmrti~rê 
L'ORDO.\\ATEIJt - Cest exlrao:din:iirc ! Xous \'Oilà 

au rime! ii!re el le corbi liard n'est pas encore arrivé. c~ 
ri1e~siC'11r~ de la famille commencent â ~·~nerrer. 

LE COM~IJSSAJRE DES MORTS. - Ah ! le voilà ! Il 
arrive iiu galnr ! 

J1E COCIŒll NliPTIAT ... - Excusn mon rr.!ard. Ucs­
sicurs ! ~:nLraîné par Ja force cl" l'hnbilude, je viens de 
faire le tour du Bois a''"<' IP corbillard ... 

RIDEAU 

Petite cor respondance 
P. .li., Etterbeek. - La psychologie clt•s peuples est 

une. Sttcnce incertaine et décevante. ~otre Anglai~ \'011 

ses compatriotes d'une certaine foçon. Vou~ le:> voyez 
d'une autre. Qui a rni1<on 1 ~ous aurions volontiers re· 
produit votre lettre. n'i>tail le Lon un peu désagréoblt> 
pour noire collaborateur occasionnel. 

Un ami du />ère Ll'que11:r. - f\ous avons bNiucoup de 
sympathie pour le t11lcnl et pour la personne du P. Mar­
tial Lcqueux et nous paderions bim volo11t1crs de son 
livre; mais l'extrait que von~ nous enrayez, el qui est 
charmant, n'est pa!: du tout dan:; la note du Pourquoi 
/'as?, qui n'est pa~ un recueil lilléraire, mai!> une gazette 
satirique. 

J. Walcltiers. - r\i !)Annuaire ni le Bulletin de L\ra­
démie de langue el de littérature fr11n1;oise~ ne sont dans 
Je commerce. Mais quand on a quelq11l' qualité pour en 
prenJre connoissnncè, on peut s'ud1 csser au sccrélariat, 
Pulnis des Académies. 

SPLEN DID 
152, Bd Adolphe Max . Bruxelles-Nord 

T ÉLÉ PHONE : 245.8.f _ _._ 

DU 12 AU 18 JUILLET 

La grande vedette française 

Arlette Marchal 
Vivian Gibson 

Livia Pavanelli 

dans 

La Femme d'Hier, 
et de Demain 

d'après le roman de A. SCHIROKAUER 

• 
Chaque soir à 9 h 2 0 
le violoniste virtuose 

TITO REYAM 
exécutera le final du Concerto 

de Saint-Snëns 

ENFANTS NON AOMIS 
l'an O . .. - Mt"rci pour votre histoire flamande, mais. 

elle est vraiment trop connue. l L.;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;;~ 
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MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN 1875 

8, Rue des Grands~Carmes 
B~UXELLES 

Té:Lé:PHONE 212.!59 ...... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX. ·~ 

C'EST 

L·E 

BON 

SENS 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience. ce chef­
d "œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel· 
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands. dont il 
n'a pas le; défauts d'en­

~iii~l combrement, de complica· 
~ tion, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner: 10U francs. 

En t11nt1 chez tous le.1 photopaphu 
et pands moçasln.1 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104·106, Bow .. ard Adolphe Mu., BRUXE!..LES 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

llE.S CllASSI2UBS DB ll'fiUCDOt1~ 

h'aomme au masque de fer 
Pf<E\UEil ACTE 

Gouyerneur et prisonnier 

La srt!11e rep1·ésente un cachot de la Bastille 

L'HOmlf. AU \!ASQl E DE FER. - A cnu5e de la ris· 
sembl:rnce de ma drmarrhe avec la ~ienne, le roi Louis XlV 
m'a fa il rÎ\ cr un masque dê fer et ieter à la Ba~tille 1·our 
ne pas que ron me confonde 3\'C'C lui. Inutile d'a!'lUler 
que je ne cherche qu'une occasion pour m'évader. 

LE GOUVER\EUR DE LA n \STILLE. - J'ap;> er.r:~, 
monsieur, que \'OW• avez essayé d'acheter voire ~'C'i•li~r 
pour qu'il favorise \'OS plans d'évasion. Afin d'éviter que 
cela ne se rcnou\'elle, à pa1·1ir d'aujourd'hui vous aurez u~ 
geôlier mnnchot. 

L'ITO~IME AU MASQUE DE FER. - Un geôlier mnnchot? 
LE GOUVIm:'\IWR DE LA BASTILLE. - 1)ui. [)~ ::('llP. 

façon, il ne pourra prt\ter la main à vos projets d'évasion. 
~Il sort.) 

DEL'X1EilE ACTE 

Pré1Hlrntifs 1l'hnsion 

AftJme décor, le lendemain 

L'fIO\n!E .\U ~!.\SQUE DE FER. - Grâce à 1nnn ql'ô· 
lier, qui llC peut rermer les porlr~. j'ai 1ét1SSÎ ce•matin à 
sortir de I<> Bastille pour arhcter une lime. J'ai l•'J rrga­
!mer ensuite mon ca,.hot sans Nre aper~u. lion r1a11 
d'i:,·asion est complètem!'nl lermin~ . .Je quillerai mo1 ca­
chot dans un moi!!, c'esl-à·diie le jour de la ~Ii-Ca·1~•ne. 
c·l'~l le ~eu) jour où je puisse passer inaper~u a\·ec mon 
masque de fer. 

LE GOl:n:R\El"R DE L1\ Il.\STILLE. rntrant. - ~ll)r1-
~ie11r, rotre gl'ùlirr manrhot ricnl de me relliellre une 
lettre dans lac1ucllC' vous nw dcn1<1ndc1 l'anlorisatinn d" 
jouer du tromlJ1111e à roulis~e; mais deux heures par jncr 
seu!C'menl, pour ne pa~ inrornmocfor les autre~ pl'isonnji>;·s. 

L'IIO.mŒ AU MASQrE D~~ FER. - \'otre amabiliré 
m"encouroge à sollicilC'r 11ne autre faveur. 

LE GOU\'Rlli\El'R ng Li\ BASTILLE. - Parlez. 
L'IIOMME AU M,\~QllE DE Fli:R. - Je désirerais avoir 

dans mon cacho~ un filPL à papillon• 
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Al JGMENTAT ION DE CAPITAL 
D11 

• Crédit A nverso1s 
SOCIETE A..'101'"'YME 

Souscription à 100.000 actions nouvelles ~e 500 francs nominal 
La n otice prescrite pnr l'article 86 des lois coordonnées sur les sociétés commerciales a été publlée aux annexes du 

J Moniteur Belire » du 29 JUln 1929, sous le no 10822. 

Conformément aux décisions de l'nsaemblée générale extraordinaire du 24 juin 1929. le capital de la société a ét6 
porté de 100 li 150 million~ de frunc~. par l'émission de 100.uuo actlono 110U\'l!llt!• d'Ulll." rnlcur nomlnule de iSOO francs. 

Ces 100,000 ut•Uous ont été souscrites au prix de SaO fraucs 1>ar al·llon, 8olt JOO rruncs de nomlnnl, plus une p rime 
de 350 francs et complètement libérées par la Bam:ue J OS<;E .\LL/\IU). il Bru,elll!~{ à charge pour elle d'ofrrlr, par préfé­
rence au mOme prix, plus w1e somme de 125 frnncs poui: 1m1s. ces 100.000 uct ons aux porti:ur.s d'uctlous auclennea 
d11 Crédit An\'ersols. 

DROIT DE SOUSCRIPTION 
En conséQuence, les 100,000 nC'tlon~ nou\'elles, créées en vertu de la décision de l'assemblée générale du 24 Juin 1929, 

sont présentement oftt:rtes par préférence nux porteu.rs d"5 actions a1 C'lemw~ du Crt'tllt \Il\ 1:1..,•11' QUI ont la faculté de 
aou.scrlre A TITRE IRREDUCTIBLE SEULEMENT. l::SE action nouvelle par &rou11e de Dt'GX acUons anciennes. 

LE PRIX DE SOUSCRIPTION EST FIXE A 9 7 5 FRANCS PAR ACTION 
PAYABLE COMME SOIT: 

1° à la souscription ': 225 francs, 

2° le 15 janvier 1930: 750 francs. 

Les 100,000 nctlons nrécttt:es sont créées jouissance 1er Janvier 1930. 
Lee :1ouscrlpteurs ont ln faculté de llbérel' lntégrnlement leurs titres, soit au moment de ln. souscription, so1t à tout 

moment Jusqu'au 16 Jnnvler 1930, moyennant une bcnukaclon de 4 p.c. d'escompte net l'nn, pour le nombre de Jours 
à courir depuis la date du versement Jusqu'au 16 Janvier illau. 

Les versements qul ne se1·a1enc J)ns elt'ectués au 15 Janvier 1930, seront pnsslblcs d'intérêts d~ retard calculés nu 
taux officiel de la Banque l'inl101111le ue Belgique )>Our l'escompte des traites acceptées, augmenté de l p.c. avec min1· 
mum de 7 p.c. l'an. 

SI le versement n'est pas opéré dnns le mols de son exigibilité, )es vendeurs ont le droit. quinze Joul'8 aprês l'envol 
au souscripteur défa111ant d'une mtse en de1neure par lettre recommandée ou par eKplolt <l'huissier, de taire vendre, 
sa.ns autre procédure. les titres sur lesquels les versements appelés n'auront pns été effectués, par le llllnlstêre d'un 
agent de chanlfc à 111 Bourse de Bruxelles. 

Cette vente se lait pour compte et auK risques du sous::r1pteur, et la somme en provenant, déduction faite des frais, 
appartient auK vendeurs. à concurrence de ce qu1 leur cet dü par le souscripteur, celui-cl reste tenu de ta différence, 
colllJlle Il profite de l'excédent s'il y n !leu. 

La pleine J;1roprlété du titre ne sera acquise au souscripteur que lorsQ.ue le versement de llbéraUon aura. eté e!Iectué. 

LA SOUSGRIPTlON SERA OUVERTE OU l 0 AU 20 JUILLET 1929 INCLUSIVEMENT 
(aux heures d'ouverture des gulclleti;) 

EN BELGIQUE: 
Dans tous les slègeq, succursales, agences et bureaux de quartier du CREDIT A~VERSOJS; 

A LUXEMBOURG: 

Au CREDIT ,\ N\'F.JtSOIS, 55, boulevard Ro:ral, 
Les actionnaires voulant exercer leur droit de préférence devront déposer à l'appui de leur souacrlPtlon leurs actions 

anclenneB, accompagnées d'un bordereau numérique. Les titres seront Unmédlatcme11t restitués après avoir été revêtus 
d'une estampille constatant l'exercice du droit de souscription, et l'augmentation de capital de 100 à 150 mllllons 
<le francs. 

Les actionnaires qui n'auront pas usé de leur droit de préférence au plus tard le 20 Juil let 1929, ne pourront plu.a 
s'en prévl\lolr. 

Le11 souscrll>tlons sont reeues. dés à présent, auit guichets indiqués cl-dessus, où les Intéressés trouveront des bul• 
latins de so\1acrlptlon et les bordereo. ux pour le dépôt des titres anciens. 

Les souscriptions faites en vertu d'actions nominatives ne seront reçues qu'à ANVERS. 

L'admlu lon des actions n ouvelles à la Cote de la Bourse de Br uxelles, d'An vers et de Luxembourg sera dema ndée. 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 ohauas6e de Ninove 

Tél6ph, 644.47 BRUXE L L ES 

Non plus par habitude, 
mais pour le plaisir chaque 

fois renouvelé de 
savourer une 

Ch .- 1 sto - Cass i m ls 
EL K.ErtJF 

Garantie labrtqoée en Egypte 
En vente dans tous les bons Magasins 

de Tabacs et Cigares 
Exc/ussuement pour le c:os : 

Uo.ited Tob11cco Agencies - Bruxelles 

• AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

' DELAHAYE 
18, Place du Châtelain • B1·uxelles 

LE GOüVERi\EUR DE LA BASTILLE. - Un filet à pa-; 
pillons? 

L'HOIBIE AU \{ASQl'E DE FER. - Oui. Je m'ennuie ter­
riblement. Ce filet me servira à chasser de mon esprit les 
papillons noirs. 

LE GOUrER\EUR DE LA BASTILLE. - Accordé. Le 
geôlic1 vous portera tout à l'heure, entre ses dents, le 
filet à papillons et le 'rombone à coulisse. (Il sort.) 

L'HOIDIE AU U:\SQUE DE FER. - Une lime, un trom­
bone à coulisse et un filet ô papillons, c'~t tout ce qu'il 
me [aul pour quiller la Bastille, le jour de la fü-Ca1 ême. 

TROISIEME ACTE 
Musique de MChot 

Afème dtcor 

L'ITOmrE AU à/ASQUE DE FER. - Le geôlier manchot 
vient de m'appo1 ter le trombone à coulisse et le filet à 
rapillons. A l'tcUVl'e ! (Il att cite sa Lime à la coulisse du 
trnmbone et place celle·ci contre l'un des barreaux de la 
{enl!trc. // io11e imsttite tm air l'1Llraî11an1 en imprimant 4 
la cottlisse du trombone le mouvement de va-et-vient qui 
caractt!?·ise cet ;nsll'tlmcnt. Lr tl'ombo11e lime, entame le 
/cr .) La mu!iique du trombonne empêche d'entendre Je 
grincement de la lime. Le geôlier manchot ne se doutera 
de rien. C'est merveilleux ! En jouant du trombone deux 
heures par jour. les barreaux de ma prison seront sciés 
pour la \li-Car~me. Mais ne perdons pa.s de temps ! (Il 
continue cl iouer du trombone-lime.) 

QUA TRIE\IE ACTE 
J,'évasion 

~ftJme décor 

L'HO\lME AU ~fASQliE DE FER. - Salut ! jour de déli­
vrance ! Salut ! fü-Carème ! \'oilà trente jours que je lime 
les barreaux de mon cachot avec mon trombone ..à cou­
lisse. Aujourd'hui, la besogne est terminée. Je pe11x 
m'évader. Mon cachot est silué à 1SOixanle-dix mètres au­
dcssus du sol. Mois j'ai tout prévu : r:-rôce à mon filet à 
papillons, je peux 4'a11ler sans risque clans le \•icle. :u 
saute en tt·1w1it le jilet à pnpillom dans la main droite. 
Arrivé à deux mètrts du sol, il , lace le [ilet sous lut et 
tombe dedans.) - Je viens d'cmplornr le procéM rlnssi­
que des acroliales qui plnrenl un filet au·clcssous d'eu x 
pour ne (las se h:esi;er en tombant. (/l Se mêle à /a Joule 
des mcw1ues de la Mi-Car~me et part, saris ~tre remarqué, 
dong une direction inconnue.) 

RIDEAU. 
Cami. 

D'Evian à Nice dans les autocars P. L. M • . 
de la route des Alpes 

De ju.illet à ~eplcmbre, les autocars P.-L .. ~[. de la Route des 
Alpes pn1·courent quotidiennement, dallll les deux sens, sep\ 
cent cinquante kilomètres de roule. 

Pnrtaut d'lhian, ils traversent. les paysages si différents 
d'aspect du Dauphmé, du Br1an\onnnis, du Que~·ras et attei· 
gnent, en six étaprs d'une journée chacune, le litt.oral médi.. 
tcrranéen à Nice. 

Entre Chamonix et le col du Laut:iret, l'artère centrale passe 
par Annecy, Aix.les.Bains, Chamb~ry et Grenoble, alon qu'um1 
variimte (1. pour 1ti néraite Albert,•ille, Saint.Jean.de.Maurienne 
et le col du Galibier. 

La Ronte dt•s Alpes con~titue nn v1!titnble c Train de tou. 
1·i~me >. !We en a la régularité, le11 itinérafres et le.s horair~ 
fixés à l 'av11nce Le 'oul'ist" peut s'engager du Nord au Sud 
ou du Sud au l\ord ponr ses six étapes ou seulement, pour une 
partie d'~nll'e elles; il lui est loisible de les faire d'affilée ou de 
les cspa~e1· ù. son gr!!, en s'attardant, aus!i longtemps qu'il 111 
déshe, d:uu un •i~ d'étapea d'où il visite les alentourL 
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On nous· écrit 
Une protestation de M. P. Veldeken1 

Messieurs, 

Le • Pourquoi Pas i • du 28 juin 1929 a pllblié un articulet 
titulé. • Et pour cause •, où je suis pris personnellement a 
rlie à propos de l'ac·cornplisM,•ment de mon dernir profes-

ionne!, à la barre du tribunal ùe Lou\'ain, dans « l'affaire de 
11 b:ùust rade •· 
1 La presse belge a toujours r1?specté ln règle ~lémentaire de 
aisser la personne des dHen~eurs en dehl)rs des controverses 
f,t pol~miques sur les procès qu'ils plaident. 
Il JI faut certainement qu'ici \'Olre Lorme foi et votre vigi­
ance aient été surpri,es par un « inforrnaleur • occasionnel. 

<'e qu'il raconte n't•st qu'un tissu d'inexactitudes maté­
.elles. 
Il est ine:rnct que j'aie jamais exprimé, à J..ouv::iin ni ail­

tm·s du ml pris pour ks anciens combattants: je fais du reste 
rlie, depuis l'origine. du grnupcmmt d'avocat> qui s'est formè 
ur leur prêter • prù Dr.o • l'a"si,t1111ce judiciah·e. 
Inexact aussi que j'aie été c mobilisu dès les pl'cmiers jours 

" la guerre •: j'ai ap1>artcnu 1\ J'i11·m·•e t'Omrno volonlait·e. 
Tnt'xact que mon ~ervirc d'ndjoinL à l'utt.aché mih!aire à 
ndres m'appelât il être en rapport n\'cc lea soldats \'enant 

u front en congé : le service de \•isn des oong•s rele\'ai t des 
mmandants de plnre. 
I nexact encore ~ne j'aie jamais séjourné - même seule-
ent 24 heures -a C'n l11is. 
1 nexact que j'aie été de près ni de loin à aucun conseil de 
erre. 
Inexacte toujours la raison do11née de mon départ de Lon­

res: j'ai quitté Londr!'S volonta ir·ernent, ~n renonçant à mon 
mde de sous-lieutenant, pour pr~nd1·e du sen•ice anx mor­
iers de lrnn<'hée. 
Inexact. enfin, que j'aie qnillil Londres en mauvais termes 

vec le général Orth: nu <'Olltrnirc, lors de son'relour à l'nr­
ée de campagne, j'ai été attaché à sa personne, et ce pen· 
ant plus d'un an. · 
Il est donc certain que c Pourquoi Pas! • a été induit en 

rreor. 
Je crois pouvoir attendre de votre courtoisie de gentlemen, 

n méme temps que d11 votre loyauté de journalistes, l'inser­
t ion de la prl-sente lettre dans \'Ot re plu" prodrnin numéro 
t sous la même rubrique que l'articulet de mon dftracteur 
on,·me. 
\' ei1illez agréer, Messieu1 s, l'assurance de ma con~idération 

très distinguée. P. Veldektns. 

Nous enregistrons l<>s affirmations de Me P. Yeldekens. 

Lea Tramways bruxellois 
J\Ion cher « Pour<1uoi Pa"! •, 

Je me tron"ais, il y a quelques jours, dans le tram 59, bondé 
comme toujours. Le recE>veu r, un long garçon des Flandres, 
vingt-cinq uns, s'efforçaul à l1icn foiw, vo11J11t, de l'intérieur 
de la voiture , délivrer des coupons anx f)l"~o1mes qui s'écra­
saient sur ln plate-forme. A ci>t effet, ayunt ouvert à moitié 
Ill porte de c'omm11nic-otion, il pl'ia poliment un des occupants 
de Ja plate-forme de a'éca1·Le1·. 

Il fut bien reçu. 

~ 
LES ~~ 
Gl?AMOPHONES & ~ 
ET ~,. 
DISQUES ~ SONT 

1 
•-~ UNIVERSWf.MENT 

~~ co:;.us 

1'... ~ !Jruxelles 
~ V, 171 /:J<! Maurice Lemonnier 

~llllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllll!llllllllilllllllllllllllllUllllllllllll' 
~ 

SIEGES : 
ANVERS • 

36, Courte rue de !'Hôpital 

BRUXELLES: 

30, Avenue des Arta 

175 AOENCES EN BELGIQUE 

FILIALES a 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: 55, Boulevard Royat 

Banque - Bourse - Change 

HORLOG ERIE 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PENDULES 

EN STYLB MODERNB 

12. RUE DES F R IPtl!:,_S 
BRUXE L.L.ES 

12. SCHOENMARKT 
ANVERS 

5 

JQ 

Il 
tl 
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L' As des As .•• pirateurs 

( Protos 
Aspire, souffle et renouvelle l'air 

8e •end à cddit et au comptant 
c avec un an de carautle > 

Dsmandu une dimortoft'Otion IOM fltllr06&m•nt a 
D'APPLICA TJONS MÉNAGÈRES D'ÉU:CTR/CJTt 

Plou Roapp11, 19 .,. T41. 101.31 

- Je m'écarterai ai je veux, voua entendez! Je ne suis p 
ici _pour vous obéir. C'eet vous qui ête.9 au service du public .. 

Comme le ieoeveo.r s'effarait, l'autre, un gaillard ooatau 
continua : 

- J ·en ai assez de voir les receveurs faire la leçon a 
voyageurs. Si vous avez deux aous de courage, faitea arre 
la voiture et venez vou• battre aveo moi dans la rue. 

- Laissez.moi faire mon service, dit le pauvre diable, 
recueillant des sous et en poinçonnant des c11rtes ... 

- Vous êtes un liche, continua le gentleman en queatio 
Le receveur eut le mouvement qu'a tout honnête hom 

quand il entend tombM sur lui une grave injure; mais il pu~ 
dans les regards et los haussements d'épaule• dea voyageur 
témoins indignés de cette algarade, assez de réconfon po 
mépriser l'ignoble épithète. 

A l'anêt de la rue Royale, le gentleman deacendlt apr~ 
avoir affirmé que les recevéurs du tram sont des parasites dt 
la société, incapable.a de (aire un autre métier, dénués de to 
courage et de toute intelligence. 

Je repensais à cette •cène en lisant l'autre semaine, da 
« Pourquoi Pa&! > une lettre d'un lecteur, bénévolement in 
rée par votre excellent journal, dont le pl'incipe est d'accueilr 
toutes les opinions quand elles sont signé.es; dans cette lettre 
le lecteur se plai;ruait do la grossièreté courante du persoDll 
des tramwaya. 

Je suÏl! persuadé que j'~xprime l'opinion de la trè3 granct 
majorité des clients dee T. 13. en affirmant que ce persoun 
est. généralement prévenant, poli et courtois; j'ajoute qu'il es 
toujours proprement habillé et qu'il pratique le peigne et 1 
rasoir. Combien de fois ai-je vu des receveurs (euilleter leu 
c Guide de Bruxelles > pour renseigner les plus humbles voya 
geul'S? Combien de foia les ai.je vus avec empreàsemcnt aide 
des vieillards à monter en voiture ou à en descendre f 

Combien en ai-je vus qui faisaient avec énergie et tact l 
police de leur voiture, ce qui n'est pas toujours facile : dt!cide 
donc un pochard qui est dans un état d'ébriété plus dangereu 
pour lui-même que pour les autres à descendre bénévoleme 
de la plate.forme ... 

Le même correspondant, décidément mal luné, e'est plain 
aussi de la malpropreté des T. B. Certes, les vditures des _qua.r 
tiers populaires de la chaussée d'Anvers et de la rue Haut 
sont moins • blinquantes • que celles du Q .. L.; mais pour diu 
que nos trams sont dans un état d'abandon tel que la comparaiso 
est tout il. fait à l'avantage des trama de Paris et de la p 
vince, tant belge que lrançaise1 il faut vraiment que le corres 
pondant ait sur la propreté. dee idée• qui ne aont point les 
1d~e courantes. 

Ne débinons donc paa touJours, par système et par plaisir, 
ce qui se passe chez noua. Ne justifio1l8 pas la définition : c LA 
Belge e't un animal qui se plâint. > 

Certes l'exploitation de nos tramways n'est pas parfaite; rien 
ne l'est en ce monde. Et ce n'est pas sana fondement. que le 
public prot~ste quand une intA!ITuption de courant immobilia 
toutes les voitures pendant des période• variant de dix minutee 
à deux heures. Mai~ il faut bien dire à la décharge de la Com­
pagnie que, quand elle a installé son outillage électrique, l'auto­
bUJJ était dllll$ les limbes et que ce .sont les pouvoirs publics 
qui lui ont imposé l'armement existant, y compris le cala.­
miteux caniveau (on prétendait 9ue Je trolley abimait la pers· 
pective de la rue), qui 8e rempht de neige et de boue lorsque 
se déchaînent les intempéries - chose qui arrive en Belgique 
plus sonvent qu'à son tour, 

Agréez, etc... Léopold B,. 

Rectification 
Mon cber c Pourquoi Pae r », 

Votre article c Un accroc >, à propos du verni.&sage de 
!'Atlanta va me caueer un préjudice auasi incalculable qu'im· 
mérité. 

D'a.bord, vous me traitez de goujat, on peu s'en fant.. 
Ceci n'a pas, en aoi, bien grande importance. 
Du joumaliste à. l'homme politique, c'est monnaie -:ourante 

et j'aurais tort de m'en faire, surtout, dans l'espèce, comn•e 
dit l'autre, car je suis innocent du crime dont vous m'acc111ez 
et que je le prouve. 

Lisez donc la. copie (ci-jointe) de ma lettre il. l' Atlanta en 
date du 25 juin, où j'exprime tout le oha.gtin qu'épt·ouve mon 
estomac de ne poU\'OÎr accepter l'aimable invitat.ion à diner à 
l'occusion du vernis~age, etc., etc ... 

J'ai lieu de Cl'Oire que ln cuisine de l'Atlanta est plua 1oignée 
que le dépouillement de aa correspondance. 

:Mais ce qui est infiniment p1W1 grave, si vous ne rectifiez 
pas, c'est que vous allez me faire mettr• à l'index, pour lœ 
invitations à déjeuner ou è. dîner que des antoritéa attention• 
nées ou des e.misl lecteurs de c Pourquoi P~t ~. 11russi iQlll'­
mets que bienveillant., allaient m't,dresaer. 

Et vou.s ail~ me causer ~e peine 6norm.,, 
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En effet( bien que mandataire public c clérical >, j'-.i h1 fai· 
blesse d'aaoror la bonne chère. Rien ne me\réjooit C'lmme un 
repas fin et délicat. 

Combien votre accusation injustifiée ne w.+ell11 pas me 
faire manquer d'invitationa int~reasantes? 

Je vaia avoir à voua r6clamer un manque à .... manger! ma.is 
"teua pouvez réparer • 

.Ainsi, d'abord, vos amis de l' AUanta, s'ila veulent lire jns· 
qu'au bout me. lettre du 25 juin, et si, ensuite, ils veulent 
reconnaitre leur eneur, ils m'adresseront - c'est leur 
devoir - une nouvelle invitation à dîner, dout le menu n11 le 
clidera en rien au menu q_ue j'ai raté. 

Quant aux autres invitations qui pourraient me faire défaut: 
il y aura bonne et due roparation par l'insart.ion de la pré­
•onte dans votre précieux orgune. 

Vouliez agréer, Messieurs, avec mon pardon, l'hommage de 
Ulee 1entÎlDtlllt1 aussi polia que distingués. E. Patton. 

Con1id6ration1 politiquea 
Mon cher c Pourquoi Pna? >, 

Vous demandez de.na votre numél'o de ce jour (page 1298, 
h e colonne) quand un homme politique devient homme d'Etat~ 

A mon avis, c'est quand il place les intérêt& de l'Etat an. 
dessus de ceux de son pa11.i et dea aieDl! propres. 

Il faut, pour cela., énormément de courage et ne paa &VOlr 
peur de perdre son portefeuille. 

Les hommes d'Etat sont tN!s i-area dana les démocraties, parce 
que Je auffrage unive1·sel n'envoie - et ue peut envoyer - dana 
les parlements que des partisana, c'est-à-dire tout l'opposé d'un 
homme d'Etnt. 

Un naît homme d'Etat; on ne le devient pa!. Et les homme!> 
d'Etat ne sont pas députée, ni aéuateurs. C'est pourquoi no:i 
Chambres sont le théâtr~ de diac1lal!ions oiseuses et de marchan· 
dages odieux qui ao ré•ument finalement en lois vicieuses qui 
mécontentent tout le monde. 

L'erreur fondamentale a 'té d'attribuer à un parlement élu 
le pouvoir lêai1latif. 

Les Chambrea ont 't.6 instituées pour voter lee budgets, sans 
plus. 

On pourrait admettre, à la rigueur, qu'elles soient appelées a 
voter les lois. Mais ces lois devraient êl.r$ préparées, étudiée.\ 
et rédigéee par un consell Jdgislatil ou un conseil d'Etat com­
posé d'hommes compétents et devi'8ient étre votées sans amen­
dement ni modification, comme tes Lraités internationauic. 

Il peut suftit·e en effet du rejet d'un article ou de l 'adoption 
d'un amendement pour boulevei .. er complètement l'économie 
d'une loi, et c'eat un mal qu'il faudrait éviter. 

Le parlemental'isme aubit une crise indéniable et ne .~ubsiste 
que parce qu'on ne sait. pas par quoi le remplacer. Mais sans le 
aupi;irimer, il y aura.lt moyen de beaucoup l'amélfo1-er. 

Bien amicalement à voua. Luolen Vertongen. 

On proteste 
Mon cher c Pourquoi Pas! », 

Lecteur assidu de votre journal, je tiens à voua signaler 
l'augmentation arbih·o.U'e que la Compagnie des Chemins de fer 
Vicinaux applique aux tl'amways électric1ues de la côte. 

De Blanltcubcriià e à. Zeebrugge (Môle/, soit cinq kilomètres, 
on payait : en janvier, fr. 1.25; du 1er ju10, Ir. 1.60; du 1er juiL 
let, 2 franca, soit en un mois, de juin à juillet, une augmenta. 
tion de SS p. c. 

Qu'en penaez-voua? La S. N. D. O. V. peut.elle appliquer les 
tarifa qu'elle vcutf A ce pd:<, on paie en tramway beaucoup 
plus cher qu'en chemin de fer. 

.a paraîtrait aussi, d'après les dires du public, que cette aug. 
mentation ne aera!t que temporaire et ne serait appliquée que 
pendant la saison. 

Il faui en conclure que la Compagnie a le droit de tondre au 
plus près les villégiaturistt'a et par ifoochet les malheureux ~w 
aont obligés, pour leur métier, d'aller à la côte. 

On paie de :ueebrugge (Chenal) à Zeebrugge (Môle), aoit neuf 
cents mètres, aoixante·quinie centimes 1 ! ! C'ett d'ailleura le mi­
nimum de perception. 

Que penaez•voua, encore une fois, de cela.! Est.oc le moyen 
d 'attirer li:s gena de lea estamper jusqu'à plus soif! 

.R$0Gvœ, etc... C. De M..,. 

Réponae à une épiaramme 
Mon cher c Pourquoi Pas! a, 

Remerciez de ma. pa.rt l'anonyme de certaine épigramme, et 
pomme je compte en mourir, je lui dMie mon !lpThâphe : 

c Un homme eat ci-gis11nt qui, lettr~ aa.ns pudeur, 
Sur la foi d'un vieux coute a négligé sa mise 
'.Et, m&tne en aon vivant, se suivant à l'odeur, 
'our Ot.re preaque heo.roux fut p~e1que sans chemi!e. , 

· .Ga.Iton B eu:&.i 

BllU XJtLLJtS : 21 , ru• de la Chanoellerl• , Tél• : 273,30 
ANVERS ' 1, L ongu e r. d • la Lunette, T61.: 331,41 
GAN D 1 18, r u e du P61lc a n, T él. : 3101 et 3101 

Avez.voua gonge parfots que 1es 
Joues pâles de votre enfant, les 
lnoomm odltéa de son estomao, 
ot prlnolpalem ent de son inteatln, 

sont dues à la fa r ine 
suspecte de votre pain, à 
sa cuisson défèctueuse? 

Le Pain Sorgeloos nourrit pa rce 
qu'il digere. Et il digère parce que 
seule entre dans sa composition

1 la fleur des meilleures farines. 
ET QUE SA CUISSON EST PARFAITE.. 

BOULANGERIE 
SORC.ELOOS 
38. RUE DES CULTES. 
16 RUE OELAUNOY. 

'Ttl.. 101.92. · 

Tt L. 8~.18. i 
~t11 111111111111111 1 1 11 1s1111111•1t1111111111 11111111 111111111u1111111t1J111111111111m11nn1111111111 11n~ 

§ LA ROCHE EN ARDENNE 3 

~=~-= ''""''~~~·~·~·"~~~~~··~~;·"~~~~·~·~·~;·"""' !_=~= 
CHA UFFAGE CENT RAL 
E A U COUR A NTE 

;: CHA UCE ET FROIDE E 
~ GARAGE Ta;:L.é:PHONE N° 12 ~ 
~111111111u1111litu1illl1u111i1illlîiilûliuli111111u1iu11111u1u11111u1u1111illiu111111111111iil!' 
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509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis ................. - .................................. fr. :H, 175 
Conduite intérieure 4 places ........................... 31,175 
Faux cabriolet, 2 pla.ces ............................... 31.375 
Faux cabriolet (Boyal), 4 places ................. .. 84.275 

520 12 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PA.LUJRS 

Châ.ssis .................................................... .fr. 40,00Q 
Conduite intétieu re1 5 places ........................ 5:!,UUO 
Faux cabriolet, 2 places ....•.••••. ................ ..... 5.~,000 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALH:H~ 

Châssis ..................................................... fr. 45.000 
Conduite intérieure, 4-5 placea ..................... 59.200 
Conduite ioté1 ieu1·e, 7 pin.ces ........................ 69.000 
Coupé limousine, 7 places ......................... .... 72,500 

525 S. 18 CV. 6 cyl. 
4 VITESSF.S - 7 P,\UERS 

NOU VE..\ U TYPE ULTR.\-R.APIDE 
Conduite intérieure, 4-5 places ................. .fr. 82,!lOO 
Conduite intél'ieure, 7 places ............... .......... '36,iOO 

Toutes ces voitures sont livrées aîec 5 pneus 
E 'i Gum 1mT 

et tous les accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
35- 4151 Rue de l'Amazone, 35-45 

Salle d'Expoaltlon, 32, avenue Louise 32 

BRUXELLES 

Téléphone 7615 015 (No unique pour los 15 llgnea) 

> -, s ·· , œ= ., -a · : a '2* ac s:= lMRIZ nœa- u 

A propos de la plaque commémorative 
de Victor Hugo 

Mon cher <Pourquoi Pns! •, 

Votre page 1336 publie à l'udresse de G. R. .. un commentaire 
à propos de la plaque appo~ét! sur lu ID3ison qu'a habitée Yictor 
Hugo, une phru,e ainsi libellée : < • .,on ne met pas d'accen~ 
sur les majusrnltJS ... • J.'inscription en cau'e est gravée en 
lellres maju:scules, ce que l'on h·aduit en imprimerie par c l<'ttres 
capit.ales '" t>t si voua <'Onsultez n'importe quel spécimen de 
caractères d'imprimerie, \'ous co1,glater~i qt•e les capita~es (les 
majuscules) comprennent pal'fa.ilement des lettres accentuées. 

En typographie. la règle e11t celle-ci : les lettres accentuées 
sont t>mployées chaque fois qu'dks sont néct>ssnires ~i le mot 
qni les contient est composé tout entier de lettres capitales; 
on J>Cut emplover de11 lettre. non acrentué»~ si la lettre capitale 
(maju~cule) n~esl que l'initiale et si le reste du mot est com­
posé en lettres bas de cnsse (minuscules). 

Cette règle rencouhx>ra to11Les les apprnbalions et l'on pour­
rait s'en inspirer dnn~ to11t~~ les circonstances : lettres peinte:!, 
lett~es gravées, lettres imprimées... G. Frisque. 

Ch11oniqae du Sporrt 
i\ous aurions éait, avec enthousiilsme, que le Grand 

Prix de BrlgiC(ue dt'~ :!~ heu1't'S a dé un triomphe presqua 
sans précioùcnt dan:; les :rnnalcs du spor I automobile belge, 
si ce meeting n'ar:ut él<'· entleuillr d'une façon atroce par 
deux acriilt•uts exlrrmcrnent grares. 

i\otre brave et si ~ympathiquc ami, Frrddy Charlier, 
« gentlem,1n dri,er >> dê~intéres$é s'il en rût, ne courant 
que pour la gloire et l'honneur, a trouré une mort brulalP, 
alors que. handirapé d1'•jà par un arcrochage avec un con­
rurrent. ri était rerarli d:in<; la bataille arec toute la vo­
lonté tenace qui était ù la ba~<' rle ~on raractère. Sa fin 
fut aus~i inslantnni"c qu'horrihle : à 160 kilomètres à 
l'he11re,il foni:a. fêle la pr€.'n1i1\re. cl:rns un arbre!.._ On 
épiloguera longlemps, peul-être, sur les causes de cet 
acridenl. 

Frerldy Chodier était un conducleur de la cla:>l'>e des 
grands prorrssionnels. Son coup d'œil. la sOreté <le son 
coup de vol11nl, son esprit cl'à-proros, <le décision . élairnt 
indisculnhlemt>nt consacrés rar ile nombreuses victoires 
b.rill::immrnL remportées, f()rtl à l'élr()nger qu'fn Relgique. 

En plus de sa sciance de pilote, il était un mécanicien 



POURQUOI PAS? 1387 

consommé, mettant, en toult>s cir<'on~tan<'es, lui-même, 
la main à la pâle el connai15sant toujours à fond les res­
sources du moteur qu'il arait sur sa rniture. 

Sa mentalité spo1 live était arlmirable. à tous points de 
vue: si la volonté de \'aincre, dès qu'il entrait en lice, 
lui était <'hevillée au rœur, il n'entendait pourtant accep­
ter que 'e bénéfice d'un sucêès qui aurait été remporté 
dans toutes les règles du « fair-play ». Sa droiture était 
légt>ndaire. 

Et l'homme privé, maintt'nant? Pour ceux qui l'ont 
connu dans l'inlimite. Freddy Chartier était un être ex­
quis, r~en•é, modeste, bon garçon, généreux, indulgent 
aux fautes des :mtrrs. ~foi~ ce (lui me plaisait "'ersonnel­
lement en lui. c'était le rôté fantastique. original et im­
prévu de son caractère. Ah ! ce n'était pas un type ban:il. 
Ce « millionnaire-mécano ». qui aurait pu être blasé de 
tout dans lv vie, était un artiste d'une extrême sensibilitë. 
sachant portrr un jugcmrnt exact et sain sur une œuYre 
d'art, qu'iJ s'ngisse de peinture, de sculpture ou de m11-
sique. Musicien cl'nilleurs, il l'ètait avec talrnt : il jouait 
du violon - et toutes les œuvres classiques, s'il \"ous 
platt ! - avec âme rt une technique qu'envieruient nom­
bre de profec>seurs. li est rare. n'est-ce pas. de trouver 
ainsi reuniC's dans un m~me individu des qualités aussi 
aux antipodes. 

On parlera longtemps de lui dans Jes milieux sportifs. 
où il était aimé et très oopulaire. On parlera de lui comme 
d'un sportsman qui a fait brillamment honneur aux cou­
leurs de f:on pavs, comme d'un animateur qui servit avec 
fanatisme la cause du sport et de l'industrie automohiles. 
et son souvenir perdurera, à ces divers litres, bien long­
temps! 

? ?? 
L'antre accident mortel. anqnel nous Faisions allu<:ion 

plus haut, a été provoque par le dérapage d'une voiture 

~,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

~ RENAULT " 
~ AOENCE OFFICIELLE ~ 
~ ETABLISSEMENT SAINT - CHRISTOPHE ~ 
~ RUE DU MOULIN, 87 ~ 

~ VENTE ~ 
~ COMPTANT CREDIT ~ 

.\ Spécialité de la mise au point ~ 
~ dea moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~'''''''''''''''''''~ PUBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le lor.~ 
de.~ routes autornob1les et des voies ferrées. A Fli'lCHAGE 
DANS 'fOU'fE LA BELGIQUE -:- Sadmser à la 
PUBLIC.ITE BORGHAKS JUNIOR, boulevard Auguste 
Reyers, 38, Bruxelles, '1'él. 56041 • 

qui faucha littéralement trois gendarmes dont un, mal­
heureusement, fut tué sur le coup. Vcnquête établira si 
les Yictirnes furent irnµrudcnles, ou si la fatalité seule 
doit être mise eu caui;e. Car la responsahil ité du cou­
reur. elle, ne peut, nous sernble-t-il, un seul instant être 
enYisagêe. Lee:; organisateurs ont à prendre des mesure!! 
pour protêger la \'ie du pulilic. Dans l'ensemble, ces me­
sures arnient été urisPs intl'iligemment par le R.A.G.B. 
Quant au service d'ordre cl de suneillance, il est assuré 
par la force puùli<iuc el les commissaires 5po1 tifs; les 
uns et les autres sa\·enl que. de par leur mission m~me, 
ils sont r•lacés souvent à des endroits dangereux ... E\'i­
demmenl, il n'est pas toujours facile de se garer ;\ temps ? 

Les conditions difricilcs dans lesquell11s se disputa le 
Grand Prix du R.A.C.B. - pluie continuelle, routes ex­
trêmement glissnntcs à certnins rndroits - exigeaient de 
la part des pilol<'s une rilclle virluosité. Or, malgré to.ule 
leur adresse, plusieurs voilures allèrenl au fossé saris que 
l'on puisse accuser leurs conducteurs d'aroir commis 
une faute de pilotage: une voiture d'un ce1 tain poids em­
barquée dans un rlérapagr, sur un véritable « skating », 
ne se redresse plus. Elle pirourttera. 

? '1 ? 
Pour le reste, le Grand Prix du R.A.C.B. fut une épreuve 

dure et splendidement di~putee par un lot releve de mai­
sons et de conduC'leurs de premier ordre. 

Ln victoire de l'équipe formre par le champion du 
monde, Robert Benoist. et ~farinoni, fut largement mé­
ritée et sa\·amment conquise. 

Jamais w1e foule aussi consi<léraùle n'avait fait le dé­
placemt>nl jusque Francorchamps. et celle affluence prouva 
à l'évi1lence. une fois Ife plus. que la course est indispen­
sal.Jle à la \·ie m-'me rt :iu développement du commerce et 
de l'industrie automobiles. 

Victor Boin. 

~ ri t5. 
Pourquoi ne pas avoir 

TOUT oe SUITE 
un indicateur de direction 

c:: C> ~ 'I" ..A.. ~ 
<Fabl'loallon • ZEISS •> 

puisque voua devrez en avoir un TOT ou TARD 1 
En vente cho• 

Paul BLATGlt e·l ço 
L~u Page, 3, Bruxe~le~ • • Tél~p~one 419.14 

,.,,.,,,_,.,.,........ '4'J""$wV........,....._ _., ·~ _..... ?"5Wnw· A.....,.,.,_...., '1111 SV "'V"'Of!-.r ,...,.."_ ~ wu _.,._, _ _._ ·pe tt A 

f Remise en état des carrosserie.• D u c o Etablis. L. H EN RAR D 1 
l accidentées et émaillage au R1.1e du Noyer, 296, Bruxelle1 
t,.,. o e .............. U A llW' 1a1·~t Ptt W..,. uatn -~,,.,... .......... A*t"""""""'~ WU P $4 wrn"'9 
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Ce que tout manage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

~~~·~· ~. ,~ La « FALDA » 
'9!:::::~~·1~-~· Pourquoi celle-ci plutêt qu'une 

autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves, qu'il y a plus de 

15,000 machines en service actuellement et qu'elle est 
~arantie 5 ans contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
La de1unoer a toul 61ectr•clen '1abll ou l toul qu!ntatlllar lmporlant 

SERVO~fREift DEWANDRE 
Montage sur toutes voiture& 

Mlf'IERVA, zo et 3o CV. • • • 
EXCELSIOR • • • • • • \t: 
NAOANT, 6 cylindres. • • • • • 
BUICK, ST ANDARD et MAS • • • 
P.N. 1 3oo • • • • • • • • • 

2 .200 
2 ,000 
t ,800 
J,750 
l,650 

ATELIE'RS A . V~N DE: POEL 
61, Avenue Latérale. - Téléphone .f90,37 

UCCLE(Vivlor d'Oie) 

De la Ca::ette, l'<'J'll odu i 1 p:ir Pourquoi Pas ?, p. 124 7 : 
Mais M. Vau Cauwela<·t·t décréte1·a-t.il encore comme jour férié 

l'anniversaire d'un combat (la bataille des Eperons d'Or) an 
cours duquel les ardère-pclils-nevcux de ses administrés se 
Hrrnt copieusement 1·osser ! 

Cc Y an CauwelaPrL virait sans doute vers le temps de 
Baudouin Bras de Fer? 

Grand Vin de 
Agence : 14. rue 

? ? ? 
Champ11gne George 
Ma rie· Thilr ~se. 

? ? ? 
On a lu dans la Ga:rtte, jeudi : 

Gottlrt. Tl.eir>s. 
Tfüphone 5i \.. 70 

Une seule compal{nie do navigation, le « Canadisn •. trans. 
portera, en juin, 20,000 touristt>s américains vers l'Europe. 

No;i hôteliers peuvent donc préparer leur « fusil •, c'est. 
à.dire l'instrument qui sert À. aiguiser les couteau:oc. 

Aurait-on cru à tant de î~rl'Cilé chez ce paisible journal ? 

? ? ? 

En feuilletant une rollcrlion de l'an dernier du chaste 
Rappel, de Charleroi, nous tombons sur ces vers, le 
~9 juin 1028 : 

l.e3 c1·is aigus des fille~ chatouillées, 
Les yeux, les dents, l~s p1~upiè1es mouillées 
Le sein charmant q11i joue R\'eo· le feu, 
Le sang qui brille llU'.'< lè\'res qui se rendent, 
Les derniers dons, lf11 doigta qui les défendent 
Tout va so11i1 tcno et rentre dans le j ! 

Comment ce scandale a-1-il échappé au Dr Wibo 7 
Heureusement, nous sommes là! 

?? ? 
TRI.\ ~ON PALA CE, Digue de 1'1er, Knocke 

Toul conforl - Cuisine et cave renommées 

? ? ? 

lfalgré que tout le mondP, ou à peu près. fasse de l'au­
tomobile, c't··t singulier cc nue des journalisles, des gens 
dE lettres et des l'OJl\anciers Jisenl de so1t:ses à propos ùe 
l'auto. On vous montre ron~tammenl un particulier dé­
marrant en quatrième \'Ïlcsse. C1• n'est fichtre pas à la 
por•ée de quatre-vingt-dix-neuf automobiles sur cent. En 
voihi un autre qui, dans IP Journal, se plaint du bruit 
des freins. Il reul qu'on mette de l'huile dans les freins. 
Ce sera 1'u joli, olors ! Ne parlez donc que de choses que 
vous connaissez ! 

Vous me direz que ce bruit, a.jouté à. tant d'autres dans le 
ooncl\rt de la grande ville, n'n pas d'importance. Erreur! les 
fre1os mal grnissés vous éveillimt en sursaut, et nous n'avons 
pas besoin de sonorités supplémentaires. Nous n'avons donc 
qu'à prier impérieusement l~s gens de lubrifier leurs freins.I' 
Voitures particulières, taxis, et surtout les autobus hurlent à 
qui mieux mieux, et 111 remède lll!t 1impl~: un peu d'hujle, 
..., :v., ~ . 
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Extrait aYec horreur de Pourquoi Pas? du H juin HJ2!) : 
... M. Van der Lande a voulu plaisanter. Sea cabrioles étaient 

êlépbantesques et le public belge, qui est bon diable, se con­
tenta de hausser les 6paule11 devant sa cuistrerie. 

Elé-pliantesque n'existe pas: c'est éléphantine qu'il faut 
dire .•• pour dire ce que \'Ous avez voulu dire. 

? ? ? 

~ ~a~Q~"JERI~ REDARE 
<:) ~ • e..\t.t\ti l'Lll:J Vlll fl" H/~UX 

(.; ~.J ~k:1 .A sn INS1'11lUJ11TION3 m;orRH~s oe 

.s qtf ,:;~.~~~~t';:'f31~~ 
? ? ? 

Les Nouvelles liUéraires (n. 5iî0, 29 juin 1929) parlant 
de l' auribution des bo11 rses lilll!raires accordées par le 
gouYernement pour 1929, écrit : 

Pour les écrivain~ de langue flamande, des bourses ont 'té 
attribuées à M~l. G. Eeckboud, E. Schmidt et We.rd Schou­
tedel'l. Bon Yoyoge aux lau1éats ! 

? ? ~orges Eeckhoud arnil-il un homonyme dans les 
lettres? 

? ? ? 
Du Bulletin de la Pelleterie belge 1 

ON' DE~N DE cocher rapportant et qui va à 
l'eau umtile pédigre ·ou éch11111fer contre Epagneul 
2 ans ardent pour le Bois, va à l'eau ne rapporte 
pas. S'adrt>sser, etc ... 

Pauvre cocher ..• il est traité comme un chien. 
? ?? 

Offrez un abonnement à L.1 LECTUnE UNIVERSF.LLE. 
80, rue de la .llontagnc, Bruxelles. - 5;JO,OOO volumes en 
lecture. Abonnements : 50 francs par an ou 10 [raocs par 
mois. Le catalogue français conl<'nanl 768 pages, pl'ix : 
1.2 francs, relié. - Fauleu1ls numérotés pour tous leJ! 
théâtres et réservés pour les cinémas, avec une sensilJle 
réduclion de prix. - Tél. 115.22. 

? ?? 
Du Soi1 .. "!i 
Un sergent de la police do Détroit 11.urait pei•fectionné un 

radio r~cepteur induslrid qui, du poids de lroi~ kilos, sernit 
muni d'une antenne lougue de vingt-cinq mètres et placée dans 
la doubluxe du vêtcnient, tandis quo Je récepteur lui-même se 
trouverait sous le col. 

t:n radio récepleur de 5 kilos, passe encore! ~{ais une 
antenne de 25 mètres qu'on peut dissimuler dans une 
poche! ! !. .. 

Extrait de La Jfcr, ·par Franz Hellens, dans le Soir 111 
7 juillet : 

... Je me souvenais de l'histoire des Hébreux traversant .. 
pied.$ secs la mer Rouge et voyant derrière eux les Pbili8tins, 
happés par les denh imml'n9es· de cette mer qui venait de M 
tnontrer, pour eux, si aimable ... 

Sauf erreur, ce ne furent pns les Phifütins, mais les 
Eg)ptirns, qui éc'>pèrenl dans celle noyade. Les Philistins 
de\ aient avoir' leur tour plus tard, après le match de David 
et de Goli'ath ... 

? ?? 
CECIL HOTEL RRUXEU,ES-NORD 
son restaurant, à prix fixe et à la carte (entrée par ~ 
Uall de l'hôtel). 

? ? ? 
Dans le Se<;1'el du Gobelin, de IIarry Dickson i 
- Il le faut, madame! nrnrmma-t-ellt en née.rlaudai.t.i 
Et, plus loin : 

- Assez mystérieux! remarqua Tom à la lecture de ~tt. 
épitre de style circoncis. 

Et ça continue comme ça ..• 
? ? ? 

De la Dernière fleure: 
Une compagnie de oavigution sonmettra biéntôt les plans de 

construction de druic na\'Ïrrs transatlantiques géants, jaugean~ 
50,000 tonnes chacun et capables de transporter 2,200 passagers.. 

Ds auront une vituse de G nœnds, coûteront de 50 à 60 ma. 
lions de dollars et. em1lorteront des avions à bord. 

Six nœuds ! ... Ce paquebol mirifique mettrait dono 
plus de yingt jours pour aller de l\ew York en Europe. Ce 
11 'est pas un p1·ogrês ! 

? ?? 
CROYEZ-MOI t .. LES 

Pa~ueb LACHAPPELLE 
SONT LB~ PLUS BEAUX BT 

LES h1BILLBU8 MARCHÉ DU MONDB 
Se p!acent sur planchers neufs et usagés 

DEMANDEZ RENSEIGNEMENTS A 

Aug. UCHAPPELLE, S. A., 32. avenue Louise, Bruelles 
Ttlépbo e 898.8' 

? ?2 
De L'Ami du Peuple du "7 juillet, à propos du Tour dei 

France : I' 
Le clas~ement do la 7e ~lape (Les Snbks-Bordeaux, 285 kil.)• 

1. FRANTZ, c~unanl l'étape en 18' 07" ... 
De\'an1 ce record <le vil•:s:-c, Coty emisagerait-il la possi .. 

bilité de transactions inlcrplanétaires ? ... 

STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 

DURABLES 

ta, RuE DE LA MADEl:..EINE BRUXELLES 

.EMAILLÉES 
• INALTÉRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

' 

' 

, 

• 
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De la Dernière /lcure du vendrelli 21 juin : 
LE DRA.ME DE CUESMES 

L e revolver dont Moulin s'est servi est une arme puissante 
pouvant donner la mort à . des .dist.ances inférieures à deux 
mètres. 

C'e:.t une puissance raisonnable. 
? ?? 

On écrit au Pion : 
J'ai e~111oiné des billets de banque à l'œil nu et j'ai décou­

vert que : ' La loi punit le contrefacteur des travaux forcés •. 
Elle a rai8on, la loi. Jamais on ne punira assez les ignobles 

individu$ qui ont l'aud<)(;e de contrefaire les travaux forcé3 ... 

? 11 
Mon cher Pion, 

Charon 6tait le nocher « du 1 Styx et non pas tt de la .. 
Sty.r (quoi que dise Boisacq). Styx est du masculin, je 
l'ai du moins loujours entendu cite1· oomme tel et voyez d'ail· 
leurs c L arousse • : 

STYX {le), fleuve des Enfers, dont il faisait sept fois le 
llloù.r1 etc ... 

Et (oui!) entre parentlièses, M. Boisacq insiste· sur le 
genre féminin qu'il donne au Styx . et s'offre à le prouver, 

Cord1ulement, G .V_, 
? ?? 

De la ,\'ation belge : 
... une voiture-tunk contenant du créosote. ~ 

Nous aurions dit « de la » créosote, nou!I. 

?? ? 
L' Etincelle de Charleroi a un chronjqueur lilléraire 

qui connart le bon style. Dans. u.n article consacré. à uoe 
anthologie de conteur chinois irniderne, on lit cette 
phrase: . • 

Ainsi nous a-t-on toujeurs représenM la Chine : pays im. 
men~e peuplé d'hommes obstinés farouchement dans leurs pro. 
jugés, tene sur laquelle flottaient une poésie sentimale d'int&. 
rieur romantique et la lumière de la lune comme du miel at"O­
matisé qui fond entre les dents. 

Oh ! celle lumière qui fond dans la bouche ! .. 'V, 

. 

Tôl~ri~~ ·~1 f ~r-Hlan~ -~~ · ~ronf ~~t~ 
SOCIETE ANONYME 

.SIÈGE SOCIAL: MORLANW ELZ 

CAPITAL: 24,000,000 DE.FRANCS j 

repré•enté pnr 48,000 nclious de capital de 600 francs chllJ'.'une, dont 24,000 entièrement libérées et 24,000 libérées de 100 fr. 
chacune .sur lt!squclleli il r.:ste à veuer 400 !rancs, et 24,000 }>arts Je CouJattur SJJi:; désigna hou du valeur. 

Emission de 24,000 actions de capital nouvelles de 500 francs chacune 
LIBEREES m: 100 FR:\~CS 

dont la cr1fation a 6lll déddée en assemblée générale extraonunaire du 22 novembre 1928 ( • Moniteur Belge • du 13 décembre 
19'28, sous le numéro 16113). 

Lu notice publiée ronformémtnt aux prescriptions Je l'111licle 171 des lois coordonn1foe sur les sociétés commerciales da 
i5 mai 19).&, u ét~ in~tréu uux unnexcs du « ,llonitew· n. l;;e " du 13 juin 19'.N, sc>uti le 11u1ué1·0 9i61. 

CONDITIONS or:: LA SOUSCRIPl ïON 
Les 2·1,000 actions nouvelle~ de 600 francs ch11cunP sont créé1>s joui~~ance 1er junvicr Hl2S. 
8,000 de Cl'S 11diu11s sollt l'ésel"VIÎes par préférence au~: aciionrmir~s porteurs dl•s actions do capital andenne.s n. 1 à 

12000 &l ded pa1ls de fo11Jateur n. l ù 12000, dans la pmpnrtion lRHIWULTlBL.b: d'UNIJ: action de capit.al nouvelle pour 
'l'RUIS tit1·l'ô unciens (11ctw11s de r:tpital on pnits ile fn:1J·11~.or ind1fftiremm1nt). 

Les ltl,000 autres titre~, ninsi que l~s acûons de capital lnis~é••s di,;pouiblcs par l'exercice du droit de souMription 
par préférence aout off~l'ls .A~TlTRE REDüCTIBLE au 1-ublic, saus qu'il soit leuu comptt, ou non de la qua.lité d'actwu. 
na ire. ....._ 

Chnque bulletin de souscription sera consid~ré comme se rapportnl\t. à une aouscrigtion distincte et sera traité sépa-
rtimenl. . 

Les souscdpleurs s'engngent à.. accepter la répartition telle qu'elle ser.t arrêtée pnr les vendeursi 

Le prix de souscription est fixé à 630 :francs par titra. 
• PAYABLE : 

11) Pour les titre• •oasC'fÏ(• irrtlductiblerr.ent · 630 francs par action i\ ln souseription; 
li) Pour ka litr•s souscdts réductiblement : 2SO francs par action au mument ile lu souscription; 

• 400 francs pnr action à l:i tépn1tition. 
r.e remb()lnsrment de~ ~ommes \'er~ées pour 'es .~:lion• ~ouscritcd à titre rétlucliblt>. r1ui n'auraient pas été attribuées 

se fera fora de la 1·épa1lition l>ans que lts sous•ripteurs soient ioudoh à · éclamer d<"' intérèts sur ces versement~. ' • 

La souscription sera ouverte du 1er au 19 Juillet 1929 inclusivement 
(aux heures d 0011verrure des guichets) 

A BRUXELLES : à la <"aisse Gt!némle de · Reports et d<· Dépôts, l l, rue d<'s Colonies; à la Banque Belgo..Relvétique, 
38, boulevard Bibchoffsheim; à CHARLER•Jl : (!. la Soci1~té Françds~ q11 B1111<1Ut! et de JJêpôtti, rue d<l J\fa!'ciutlle, 10; 
à LA LOUVIERE : au Crédit Central du Hainaut, 19, rue d 1 Com111e1·cc. 

Les actionnuil'c~ qui n 't\Uruut pas fnit usage de leurs ~ro1ls de suuMc1·iptio11 pnr prOf~rN1ce pour le 19 juillet 1929 ne 
pourront plus ~·ru p1·év11loir après celle date. 

Les 11t·tion11uires en rt'lard de paiement seront passibles d'intérêts cnlcultls 1111 tnux tfo 7.5 p. o. l'an. 
Les titres ~ouscmls à. litrn rédnolible et nll1'ibues qui n'au~nient pas clé libl'r·és dan~ k·s trcnt<! jours qui suivent la date 

d'exigibilité pourront, snns mifie <'11 demeai·e prfalnble, être \•emh1s aux t·i~qucs l't péril:, d~s snuFcripteurs 1•etardntaires. 
Les Mtionna1res deVl'ont., ponr rxercrt· le 1r di oit de sonM •riplirin, dépOS(lr l<'nrs nc-tion~ anci~11nr~ et en Iaic.e ~iu.rer lee 

n umtiros sur le bull<'lin de ~011~c1i:>tion qui, eu vrrht de 111. loi, <l v1·11 êll'll ;lfabli N1 do11bl1.> exemplaire. 
L'11druissl1111 des litres de Ill wmi .i M!,_mc..t~:.1'.; ~:.;. f~.; ... ;,i·u;:~.~ '1e~·a"1~ .. 
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Si 1'ous désirez 

Choisir un Appareil 
GRAMOPHONE 

"La Voix de son Maitre" 
EDEPHONE 
COLUMBIA 
ODÉON, etc. 

MEUBLE de LUXE 
ou ORDINAIRE 

COFFRET 
ou 

VALISE 

voyez d'abord les S\.lperbes Collections 
exposées aux ETABLISSEMENTS 

L. van GOITSEMHOYEH 
103, rue de Laeken, BRUXELLES 

qui vous les fourniront au co~ptant ou avec 

24 MOIS DE CRÉDIT 
100 Modèles toujours en magasin et un 

choix de 'Disques incomparable. 

-·•-tl_1_1 _11- ·1-·•-•t-•l-•1-•1-•1-·•-··-·•- 11- ••-·•-•1• 
Demandez le CATALOGUE illustré GRATUIT 
et nos Conditions de V ente. Les meilleures du pays 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modemu 
PAIUS .1925 

Notre marque de fabrique 
cc LE MORSE n 

li 
1 ~ 
' 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTUIUER-S DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS · • • 

Chaussée d'lxelles, 56·58 

ANVERS 
BRUGES 

BRUXELLES 

Rue Neuve, 40 

CHARLEROI 
GAND 

IXELLES 

Passage du Nord, 24:30 

NAMUR 

OSTENDE 
etc.~ etc. 
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